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Les équilibres 
du président 
Assad 

Syrie errtre Ryad et Téhéran. 
Tout en adhérant à la thèse du 

complot américain défendu par 
liran, M. Farouk Chara, ministre 
syrien des affaires étrangères, 
s'est bien gardé, le mercredi 
5 août, lors de sa visite dons la 

LONDRES 
de notre correspondant 

L'Alliance, ce mouvement qui 
prétendait ouvrir enfin une troi- 
sième voie, celle du juste milieu, 
entre les « excès » des travaillistes 
et ceux des conservateurs, n'est 
vraiment plus le refuse des gens 
raisonnables. Elle est en proie 
désormais à une crise ouverte, qui 

: promet de durer de longs mois et 
qui pourrait anéantir, pour des 
années au moins, tout espoir cen- 
triste, Tel est l'essentiel des com- 
mentaires de la britannique 
du vendredi 7 août, au lendemain 
de l'annonce de la décision prise 
par la majorité des membres du 

astes et d'acteurs 
«e de la faim 

we 

La condamnation tombe, sèche, 
inattendue. M. Charles Pasqua 
est un «Corse du continent ». 
Pour cet insulaire en colère, c'est 

assez dire : un traître, un donneur 
de leçons, un empêcheur de tour- 
ser en rond dans les traditions de 
le. « Ces Corses-là nous pren- 
nent pour des atiardës parce que 
nous né sommes pas partis. 
Aujourd'hui, ils veulent faire de 
nous des flies. » 

Cette réaction épidermique for- 
mulée par un observateur d'Ajac- 
cio sur le ton d'un chagrin incom- 
municable illustre bien l'état 
d'esprit de l'île après les appels du 
ministre de l’intérieur à la dénon- 
ciation des criminels de l'ex- 
FLNC, et à la prise en charge par 
les élus de leurs «responsabi- 
lités ». De déclaration en déclara- 
tion a resurgi la désagréabie 
impression ressentie déjà par la 

-| plupart des hommes politiques 
locaux lors du voyage de M. Pas- 
qua en Corse en juin dernier. L'ile 
avait alors été prise à contrepied 

r l'un des siens, soumise à une 
introspection obligée par un 
connaisseur. 

dent, particulièrement celles 
concernant le sort des otages, le 
président Assad serait prêt à rom- 
pra avec Téhéran. 
Mis à part le fait qu'une expédi- 

tion mäitaire contre les fiefs du 
Hezbollah de la banlieues sud de 
Beyrouth, où sont très certaine- 

Si HEC° 
ne vous convient pas. 

dre dangereusement, sinon de 
rompre, les relations irano- 
Syriennes. Or il ne semble pas que 
le président Assad soit prêt jusqu'à 
maintenant à une telle extrémité. 
Son intérêt n'est-il pas, au 
contraire, de rester l'intermédiaire 

aussi une délicate partie entre 
Téhéran et Bagdad. M. Gorbatchev 
n'aurait à cet égard aucun intérêt à 
voir se concrétiser Un trop nôt rap 
prochement de Damas avec 
l'Ouest. : 

Ouest en février dernier était 
d'autant plus évident que 
Washington comme Paris en 
attendaient des résultats sur 
l'affaire des otages. Coux-ci ne 

de BRUNO DETHOMAS 
sur les conséquences pétrolières 
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Le retrait de M. David Owen 

quier politique britannique. M. David Owen a annoncé, le 
jeudi 6 août, qu'il se retirait de la direction du Parti 
social-démocrate (SDP), après que la base eut voté en 
faveur d'une fusion avec l’autre formation de 
l’« alliance », le Parti libéral de M. David Steel. 

Ce dernier, pour sa part, souhaite lancer le nouveau 
Parti du centre en 1988, à l'issue des négociations qui vont 
s'engager sur les conditions de cette fusion. 

Parti social-démocrate (SDP) de 
wænter une fusion avec le Parti 
libéral, idée que M. David Owen, 

. leader du SDP, a toujours rejetée 
et qui vient de l'obliger à démis- 
sionner. 

TI a toujours été question d'une 
réelle intégration entre les deux 
partis depuis La création du SDP, 
en 1981, par la « bande des qua- 
tres (M= Shirley Williams, 
MM. Roy Jenkins, David Owen et 
Bill Rodgers, dissidents du 
Labour) et la constitution, quel- 
ques mois plus tard, d'une libre 
association entre la nouvelle for- 
mation et le vieux Parti libéral. 

FRANCIS CORNU. 

{Lire la suite page 6.) 

En juin déjà, les Corses avaient 
été priés, comme jeudi, de dire 
« de quel côté ils sont -. Au soir 
du voyage, après l'assassinat du 
docteur Lafay, le ministre avait 
frappé fort en promettant des 
récompenses pour tout renseigne- 
ment permettant la capture de six 
nationalistes clandestins. Une 
affiche avait été tirée, collée sur 
les murs, publiée dans la presse 
insulaire. 

Et voilà que cela recommence ! 
Que M. Pasqua décide, après 

Bertrand 

POIROT-DELPECH 
CONTENUS 

Monsieur 
LE TUTS 

n'a rien à dire 
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Tensions dans les économies occidentales 

Les centristes britanniques | La hausse des taux d'intérêt 
teulent créer un nouveau parti! risque de freiner la croissance 

Un changement notable vient de se produire sur l'échi- Les principales banques anglaises — Midland. Bar- 
clays, Narwest Lloyds — ont augmenté d'un point leur 
taux de base bancaire après la décision prise, le jeudi 
6 août, par la Banque d'Angleterre de relever son taux 
d'intervention sur le marché monétaire. 

Ce renchérissement du coût du crédit risque de freiner 
la croissance dans un des rares pays industrialisés où 
l'activité manifestait un réel dynamisme (3,2% prévus 
cette année). 

La décision des autorités 
monétaires britanniques se justi- 
fie par les risques que font courir 
au pays une inflation renaissante 
et l'affaiblissement de la livre, 
qui pourrait résulter d'un désé- 
quilibre persistant des paiements 
extérieurs. Vendredi, à Paris, le 
franc a été soumis à quelques 
tensions à l'ouverture du marché. 

Il est certain d'autre part que 
les avatars de la Midland Bank, 
l'une des principales banques bri- 
tanniques, qui manque de fonds 
propres après avoir provisionné 
des créances douteuses sur les 
pays endettés du tiers-monde, 
incitent les pouvoirs publics à 

l'assassinat, mardi, d'un gen- 
darme, de maintenir sa pression 
sur les élus et la population. Un 
autre million de francs est promis. 
C'est trop dur pour une classe 
politique qui s'apprétait, comme 
après chaque poussée de fièvre, à 
demander un peu plus le secours, 
surtout économique, de l'Etat, 
Trop dur pour une communauté 
qui se sent prise comme sous la 
ceinture par des arguments très 
efficaces. 

plus de rigueur dans tous les 
domaines. 

Mais, au-delà du cas britanni- 
que, la question se pose de savoir 
si la décisson de la Banque cen- 
trale de Londres n'est pas le 
signe annonciateur d'une remon- 
tée générale des taux d'intérêt 
dans le monde. Aux Etats-Unis, 
en RFA, en France, déclarations 
et parfois décisions vont bien 
dans ce sens. 

Lire page 24 
l'article 

d'ALAIN VERNHOLES 

’enquête sur l’assassinat d’un gendarme 

Un groupe vagabond de terroristes corses 
Les élus n'avaient pas eu le 

temps, jeudi soir 6 août, de pren- 
dre position sur la quête effrénée 
du ministre de l'intérieur. Lls 
attendaient. en rendant hommage 
au gendarme « mort pour la 
France » de mieux comprendre le 
Jeu subtil qui, vu de Corse, paraît 
se jouer à Paris : l'invitation lan- 
cée, jeudi, par le chef de l'Etat au 
docteur Edmond Siméoni, la pro- 
messe d'une rencontre, les jours 
prochains, entre le premier minis- 
tre et les présidents des assem- 
blées locales. 

Visiblement pris de vitesse par 
les événements, ils attendent 
aussi, inquiets, la réaction de l'ex- 
FLNC au nouveau défi qui lui est 
lancé. Un million de francs dans 
une île de plus en plus pauvre, 
saturée de terrorisme mais aussi 
figée par la peur ! Quel sentiment 
peut bien l'emporter ? Comme 
M. Pasqua n’a pas caché qu'il s'en 
prenait au noyau dur du - camp 
nationaliste », une + grave 
épreuve de force », estiment cer- 
tains hommes politiques, + ess 
probablement inévitable ». 

PHILIPPE BOGGIO. 

{Lire la suite page 8.) 
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Optimisme après quatre 
ans d'austérité économique. 

PAGE 21 

Remous 

autour 

de Prouvost 
Les Chargeurs réunis ont 
pris pied dans l'entreprise 
textile. 

PAGE 24 

« L'Arme fatale » 
Un entretien avec Mel Gib- 
son, interprète du film de 
Richard Donner. 

PAGE 15 

Nouvelle-Calédonie 
Tokyo souhaite que Paris 
tienne mieux compte des 
« réalités » du Pacifique. 

PAGE 8 

La poléique 
sur la FM 

Quand Julien Green sou- 
tient Radio-Aligre. 

PAGE 16 

mn Une Antille élevée à 
lauglaise, æ Escales. m La 
table. # Jeux. 

Pages 11 à 14 

Le sommaire complet 

se trouve page 24 

Guérilla, délinquance, trafic de drogue 

Violences colombiennes 
BOGOTA 
de notre envoyé spécial 

Une très nette recrudescence" 
de ce qu'on appelle pudiquement 
en Colombie la « violence - 
inquiète les dirigeants de Bogota 
et préoccupe une opinion, pour- 
tant blasée et un peu fataliste. 

C'est d'abord la violence politi- 
que. celle de la guérilla, plus exac- 
tement des différents groupes de 
guérilla, le plus important et le 
mieux organisé étant les FARC 
(Forces armées révolutionnaires 
de Colombie), proches du Parti 
communiste et de l'Union patrio- 
tique, sa représentation légale au 
Parlement. Depuis quelques 
semaines, les affrontements entre 
militaires et guérilleros sont de 
plus en plus. nombreux et san- 
glants. 

C'est ensuite une violence plus 
sournoise, multiforme, complexe, 

à la mesure de la géographie d'un 
pays où de nombreuses régions — 
dans la vallée du Magdalena où 
dans les Llanos de l'est, au pied de 
la Cordillère orientale — échap- 
pent encore en grande partie au 
contrôle des autorités. Des zones 

que l'on qualifie aussi de » coloni- 
sation», où se sont développées 
de grandes propriétés d'élevage 
extensif. C'est le domaine de pré- 
dilection des guérilleros, mais 
aussi des trafiquants de drogue et 
des multiples «armées privées» 
au service des notables, des 
grands propriétaires, des politi- 
ciens et des trafiquants de tout 
poil. 

C'est encore la violence 
urbaine, la délinquance classique, 
en hausse notable et qui se pare 
volontiers du drapeau d'une quel- 
conque organisation < révolution- 
maire» pour pratiquer le balerea, 
le chantage et l'extorsion de 

j 30 fr. : Canada, 1,76 $ ; Côte-d'ivore, 315 F CFA : Danemark. 9 kr. ; , 
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fonds. C'est la puissance de la 
mafia de la drogue, qui étend ses 
tentacules sur l'ensemble du pays, 
mais dispose de citadelles, comme 
Medellin, où les tueurs à gages de 
l'organisation», les « sicarios » 
font la loi. Jamais de témoins. 
Jamais, où presque, de poursuites. 

Ce sont enfin les multiples 
organisations privées paramili- 
taires ou escadrons de la mort, qui 
prétendent se substituer à la 
carence de la justice officielle. 
Pour faire face à une vague 
impressionnante de crimes 
impunis. Toujours commis par des 
<inconnus», que ka rumeur publi- 
que a pourtant déjà associés à des 
corps de police. Ces organisations, 
qui se font et se défont, et aux- 
quelles appartiennent souvent des 
garçons de la bonne société, por- 
tent des noms évocateurs. 

MARCEL NIEDERGANG. 

{ Lire la suite page 4. } 
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Concordances des temps 

Les ministres socia- 

Chroniques sur l'actualité du passé 

LE m'abdique pas son rôle cen- 

Albert Thomas, socialiste de gouvernement 
listes, qui, après 1981, 
durent composer avec 
les dures lois de la réa- 
lité, auraient pu méditer 
l'expérience d'un de 
leurs grands ancêtres. 

par Jean-Noël Jeanneney 

D. 1981 à 1986, selon une pente 
naturelle, chacun cherchait son lot de 
références du côté du Cartel des gau- 
ches, du Front populaire, parfois de la 
Libération. Je ne me l'interdis pas dans 
le cours de ces « Chroniques ». Mais 
aujourd'hui je voudrais attirer ailleurs 
l'attention : sur un homme qui fut, chro- 
nologiquement, l'un des tout premiers 
socialistes de gouvernement en 
France (1). Il s'agit d'Albert Thomas, 
sous-secrétaire d’État puis ministre de 
l'armement, du 18 mai 1915 au 12 sep- 
tembre 1917, et qui à ce titre joua, à 
l'aube de sa maturité, de trente-six à 
trente-neuf ans, un rôle important dans 
la mobilisation industrielle du pays. J1 
eut alors à se poser et à poser devant 
l'opinion bien des questions modernes, 
celles qu’agitèrent les cinq ans du gou- 
vernement socialiste — notamment à 
partir de la mutation de 1982-1983 et 
du tournant de la rigueur quand furent 
mieux prises en compte les contraintes 
durables de la nécessité : rien de moins 
que l'adaptation de la doctrine aux 
impératifs du pouvoir dans une démo- 
cratie industrielle. Albert Thomas, 
durant le temps de son pouvoir, et sous 
fe fouet de la guerre, fit le pari de récon- 
cilier la gauche avec l'idée de La crois- 
sance économique, de démontrer que 
celle-ci n'était pas antinommique avec le 
progrès social, mieux : qu'elle pouvait le 
Servir. 

Pour ce rôle, l'homme était préparé. 
Ce fils d'un boulanger de Champigny, 
distingué par l'enseignement public 
dans la ligne d'un schéma classique, 
celui des boursiers de la Troisième, fut 
normalien de la rue d'Ulm et reçu pre- 
mier à l'agrégation d'histoire. Membre 
du Parti socialiste unifié SFIO dès sa 
fondation en 1905, député de Sceaux 
depuis 1910, il se plaça d'emblée à la 
droite de son parti. du côté de ceux qui, 
explicitement réformistes. envisa- 
geaient sans effroi l'expérience du pou- 
voir en démocratie parlementaire, Son 
éloquence chaleureuse et la prompti- 
tude de son intelligence le mirent assez 
vite en vedette et l'imposèrent, après La 
mort de Jaurès, comme un représentant 
raturel de son parti dans le gouverne- 
ment d'Union sacrée. 

Autour de lui, ce professeur en ras- 
sembla d'autres, appelant dans son 
équipe les normaliens Hubert Bourgin, 
Maurice Halbwachs, Mario Roques et 
François Simiand, et le juriste William 
QOualid : une équipe qui. en s'installant, 
n'échappa point aux propos ironiques 
réservés quelquefois aux «chers profes- 
seurs» quittant leur chaire pour l’action 
mais qui reçut, au bout de son aventure, 
quelles que fussent les divergences sur . 
les choix, l'hommage général des fonc- 
tionnaires comme des partenaires patro- 
naux ou syndicaux pour l'œuvre accam- 
plie. - Albert Thomas, écrivit un jour 
Robert Pinot, secrétaire général du 
ComiLé des forges, créa le ministère de 
l'armement er en fit l'instrument de la 
victoire... = A quoi répond en écho le tri- 
but de Léon Jouhaux, secrétaire général 
de la CGT. qui fut le collaborateur de 
Thomas et le crédita. longtemps après. 
de l- intelligente coordinaiion de 
l'effort national ». 

ASSONS sur les congratulations. Ce 
qu'il faut considérer, c'est La façon 

dont Thomas déploya son effort en ser- 
vant deux fins à la fois : le progrès social 
et l'efficacité industrielle que l'heure 
imposait Plus rudement qu'en toute 
autre conjoncture. 

Au cœur de sa doctrine, on trouve 
cette conviction simple. exprimée par 
lui, dès 1907 : « Un contrat de travail 
passé entre vingt maçons et leurs trois 
patrons dans une bourgade retirée de 
France est plus révolurionnaire que dix 
motions de Stuttgart (1) (à Stuttgart 
s'était tenu, cette année-là. le congrès 
de la 11° Internationale socialiste). Dès 
ce moment, Albert Thomas utilise Je 
concept d’# économie organisée ». Une 
constante de sa pensée êt de son action, 
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en vérité très = social-démocrate », 
consiste dans la défense du régime 
contractuel — meilleure garantie possi- 
ble, à ses yeux, à fa fois de l'efficacité 
économique et du progrès social (3). 
C'est ainsi qu'à l'endroit des industries 
privées pourvoyeuses des fournitures de 
guerre, il refusa toujours l'idée de réqui- 
sition autoritaire et privilégia autant 
qu'il put le faire (non sans être vive- 
ment critiqué par une partie des parle- 
mentaires socialistes et la gauche de son 
parti} les accords librement débattus 
dans tous les domaines : les stratégies de 
fabrication aussi bien que les prix et les 
salaires ou les conditions de travail. 

Le conflit social n'apparaît jamais à 
Thomas comme la façon la meilleure 
d'aller de l'avant mais bien plutôt 
comme un pis-aller, après l'échec du 
compromis. Ce fut exactement le sens 
qu'il donna aux commissions d'arbi- 
trage obligatoire qu'il créa dans les 
usines à contrôle gouvernemental, en 
janvier 1917, à la suite d'une brusque 
poussée de grèves que provoqua, bien 
qu'elles fussent interdites par la légisia- 
tion de guerre, la lassitude des souf- 
frances. Les commissions d'arbitrage / 
fonctionnèrent assez efficacement — lo” 
patronat inclinant à la transaction 
crainte de la réquisition — jusqu'aux 
grèves nouvelles du printemps 1918, qui 
surgirent hors de leur maîtrise, leur por- 
tant un coup mortel (4), après le départ 
des socialistes du gouvernement. 

Visitant, à l'extrême fin de son minis. 
tère, le 1e septembre 1917, les usines 
Renault, entièrement consacrées à 
l'effort de guerre, Albert Thomas y 
tient les propos suivants sur l'indispen- 
sable rapprochement des industriels et 
de leurs ouvriers : la guerre doit en être 
l'origine, non pas la provisoire occasion. 
e Il faut, s'écrie-t-il, que les ouvriers 
s'habituent à voir dans la classe patro- 
nale, pour une grande part, la déposi- 
taire des intérêts industriels de l'ave- 
nir : il faut qu'ils s'accourument à voir 
dans un effort, comme celui qui a créé 
cette usine, non pas seulement le réali- 
sation d'un intérét particulier et 
égoïste, mais le profit commun qu'en 
lirent la nation et la classe ouvrière ! 
Ex, par contre, je le rappelle aux repré- 
sentarus de la classe patronale fran- 

{ 
n 
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çaise, à l'heure où ils demandent le 
grand et magnifique effort de labeur 
que vous réalisez chaque jour dans ces 
ateliers, il ne faut pas, lorsque des 
revendications surgissent, qu'Hs y 
voient simplement l'expression de 
l'intérêér particulier et égoïste des 
ouvriers, mais aussi l'intérét d'ensenr 
ble de la société; il faur qu'ils y voient 
Ja possibilité du travail et la condition 
de l'avenir industriel du pays ! Je leur 
demande, camarades, de faire 
confiance à l'âme de votre classe, à ses 
fdées, à ses espérances, et de faire que, 
chaque jour, un peu plus de liberté, un 
peu plus de bien-être se réalise pour la 
classe ouvrière. » Ainsi seulement sera 
assurée la « magnifique production 
industrielle » que réaliseront demain, 
ensemble, la classe ouvrière et le patro- 
nat français, « de telle sorte qu'après la 
paix la victoire économique vienne 
compléter l'autre victoire (5) ». 

La réhabilitation 
du profit 

Dans ce concert nouveau, chaque 
- partie doit trouver son avantage. Les 
ouvriers y mt — enfin! — une 
représentation légalisée. Au début de 
1917, Thomas créa, dans les usines de 
guerre, des délégués élus d’atclier qui 
devaient avoir leur mot à dire dans 
l'organisation de La production, la fixa- 
tion des salaires, l'amélioration des 
conditions de travail : une initiative bien 
accueillie par beaucoup d'ouvriers. 

EUX-CI furent frustrés en revanche 
d'une autre réforme à laquelle 

Thomas attachaït de l'importance : une 
participation systématique aux béné- 

fices. [ est vrai que Les mentalités des 
milieux dirigeants étaient encore à cent 
lieues d'une telle suggestion : le ministre 
socialiste ne se jugea pas assez fort pour 
les bousculer, expliquant à son équipe 
qu'il valait mieux remiser l'idée en 
attendant des jours meilleurs. 

Dans la même ligne, Thomas réhabi- 
lita sans vains détours le profit, Il 
l'admet publiguement comme un res- 
sort essentiel de l'élan économique. Ce 
ne fut pas par résignation mais sous 
l'effet d'une réflexion qui mûrit pendant 

t La Chambre, mais 
l'esprit de risque, l'esprit d'iniriative ne 
se réquisitionnent pas !» . 
Le débat est rendu plus vif encore à 

l'époque par le retentissement affectif, 
dans l'opinion, de La question des 
« bénéfices de guerre ». La gauche du 
Parlement souhaiterait voir soit les 
usines systématiquement réquisition- 
nées, soit les bénéfices autoritairement 
limités ou lourdement taxés. Pourtant, 
Thomas s'y refuse tout net (6). Un jour 
de juin 1916, François de Wendel, le 
maître de forges, député de Meurthe-et- 
Moselle, défend sans fard ce thème à la 
tribune, expliquant que, si l'Etat limi- 
tait les bénéfices, il « renoncerait à uti- 
liser un sentiment qui n'est peut-être 
pes un grand sentiment, mais qui n'est 
cependant pas moins l'un des plus puis- 
samts leviers humains, le sentiment de 
d'intérêt (…). Ce serait une lourde 
Jaute de retirer aux industriels l'espoir 
de bénéfices lémentaires. II fout 
qu'à un effort plus considérable corres- 
ponde un bénéfice supérieur, sans quoi 
vous aurez tari la source du progrès ». 
Or quelle est la réaction immédiate de 
Thomas ? Dans une note griffonnée à 
chaud pour son collaborateur, François 
Simiand, il écrit très librement : « Wen 
del dit des choses vraies sous ane forme 
très capitaliste. Il importerait de bien 
marquer comment ces vérités-là 
s'accordent avec notre doctrine socia- 
liste et sur quels points nous devons 
être contraints de la réviser... (7). » 

Non qu'il rejette tout contrôle techni- 
que de l'Etat sur les entreprises, mais 
celui-ci doit surtout permettre de faire 
le départ entre celles Qui ont « joui pas- 
sivement des conditions favorables 
toutes jaites ou assurées por ailleurs » 
et celles qui ont su jouer d'initiative et 
prendre des risques. Il s'agit de favori. 
ser celles-ci aux dépens de celies-1à 

Prochain article : 

L'humiliation du procureur général 
{Numéro du 10 août daté 11.) 

tral, mais se comporte mains 
comme un acteur aspirant à dominer le 
jeu que comme un régulateur investi de 
« la pensée directrice qui fait converger 
tous les efforts vers un but unique » 
(8). Ii doit savoir - coordonner toutes 
des initiatives », explique Thomas au 
Creusot en avril 1916, « sans en étouf- 
fer aucune » (9). On n'est pas loin de 
l'idée de la planification incitative, plu- 
tôt que normative, qui s'épanouit dans 
les année 50 et 60. Îl est vrai que 
Thomas ne renonce pas à une prise en 
main directe par l'Etat de certaines 
activités économiques (il avait été l'un 
des plus ardents zélateurs nous le ver. 
rons un autre jour, d'une nationalisation 
des Chemins de fer avant la guerre) ; 

mais ce n’est pas pour servir le principe 
théorique d'un transfert de propriété 
privée au profit de la communauté 
nationale, ce n’est sûrement pas pour 
engager un processus progressif destiné 
à toucher à terme toute l'économie ; 
c'est plutôt viser À ce que l'Etat se 
donne un outil supplémentaire dans sa 
mission d'arbitrage et de régulation 
du jeu. 

Tel est l'esprit dans lequel il décide, 
septembre 1916, de construire à 

Roanne un immense arsenal 

la guerre et à servir de « vitrine » à la 
fois technique (par l’appel aux 
machines américaines les plus 
récentes), économique (des prix 

nement à la baisse pour l'ensemble du 

participer directement à une gestion 

tie tatillonne). 

fe I L faut reconnaître que l'entreprise de 
Roanne fut un-fiasce et dut. être.pro- 

dement, aux yeux des contemporains 
sur le bilan d'Albert Thomas : les men- 
talités des fonctionnaires n'y étaient 
pas, à l'époque, mieux préparées que 
celles des milieux d'affaires, et les freins 
furent trop puissants. Mais cet échec 
apparaît, avec le recul, trop Hé aux cir- 
constances du moment pour que le prin- 
cipe en ait été durablement cassé. On 
peut dire plus : les conceptions qu'avait 
ici Albert Thomas se révèlent plus 
modernes que plusieurs des motivations 
doctrinales qui inspirèrent les législa- 
teurs de 1945 et de 1981. 

Albert Thomas n’eut pas le goût de 
tirer lui-même la philosophie synthéti- 
que de son expérience — ou il n'en 
trouva pas le loisir : dans l'immédiat 
après-guerre, au moment où refluaient 
pour un temps la plupart des innova- 
tions qu'il avait lancées, il s’engagea 
dans une action internationale qui élar- 
git son horizon, en devenant à Genève 
directeur général du Bureau internatio- 
na) du travail, créé après le guerre dans 
le cadre de la Société des nations. Et il 
mourut prématurément en maï 1932. Il 
n'avait que cinquante-trois ans et son- 
geait à revenir à la politique française. 
Plusieurs contemporains, quelques 
années après, pensèrent que, s'il avait 
vécu, il aurait pu se trouver en position 
de diriger le gouvernement de Front 
populaire de 1936 au lieu et place de 
Léon Bluro. Nul doute que l'expérience 
s'en lt trouvée différemment colorée. 

(1) Alexandre Millerand, ministre du travaif 
dans le gouvernement Waldeck-Rovssesu de 
1899 à 1902, s'érait mis pratiquement en congé 
de parti Les autres ministres socialistes du 
gouvernement d'Unian sacrée — Marcel Sem- 
bat, Jules Guesde — comptent moins parce que 
leur présence fut plus symbolique. 

_(2} La Revue syndicaliste, octobre 1907, 
citée par Madeleine Rebérioux et Patrick Fri- 
denson ; « Albert Thomas, pivot du réforuisme 

ne Mouvement soclal, avril-juin 1974, 
PP. hs 

(3) Alain Henne Albert Thomas ct 
le régime des nd 191$ L9U7 ». in 
Cahiers du Mouvement social, n° 2, 1977, 
pp. 115 eu 129. 

(3) Martin Fine, « Guerre et réformisme en 
France, 1914-1918», in «Le soldat do tre 
vais Recherches, m 32-33, septembre 1978, 
P- 

91,15) Cité par Fridemson et Rebérioux, pp. 90- 

. (6) CT. Gerd Hardach, « La mobilisation 
industrielle en 1914-1918, production, planifi- 
cation et idéologie», le Mouvement soctal, 
cahier n° 2 cité, p. 93. 

(7) Cité par Hennebicque, p. 129. 
(8) Tbid, p. 119. 
t) Cnë par Gerd Hadaoh, at. cité pe 10 
(10) CF. sur ce point Richard F. Kuisel. 

Capitalisme et T'Eat en France. Mi 
tion er dirigisme au XX siècle, Gallimard, 
Paris, 1984, p. 82. 

devant avoir un effet d'entrai- : 

débarrassée du poids d'une bureaucra- 

gressivement abandonnée, pesant lour- , 

TT 

d'Etat (10) destiné à 5e perpétuer après -— | 
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L’aggravation de la tension dans le Golfe et les conséquences sur les marchés pétroliers 

Les concentrations navales suscitent de vives inquiétudes 
tion des manœuvres 

mr iraninnes suivant de peu 
l'annonce par Washington de 
l'envoi de vedettes rapides dans le 
Golfe a singulièrement ns la 
tension dans cette région. Sel ja 

koweïtien 4/ Qabas, les 
ts-Unis examinent la possibilité 

js des souces du a Fonagon, 
journal ajoute que 
prggnt étre Menées pur, les par les 

bardiers stratégiques 
viser per exemple Île terminel 

de l'île de Kharg et l'île 
e Geste, dans le détroit 

des sites de missiles 
Sion, de fabrication chinoise. 
Le marine américaine pourrait 
éventuellement ici 

issouri, qui fait route vers le 
Golfe ct qui pourrait user de os 

Un répit fragile 

siles Cruise et Tomahawk. La 
ï j très 

Un incident «grave» peut se 
produire désormais à tout moment 

le Golfe, où les flottes de 

depuis le guerre de Corée, souli- 
gnaient jeudi plusieurs experts 
militaires a st Selon le 
porte-parole institut internatio- 

mal d'études ques, le major 
Robert Elliot, « quelqu'un peut à 
tout moment faire une bêtise ». 
Certains éléments les plus radicaux 
des gardiens de la révolution pour- 
rient ne être os 
l'attaquer !” grosses uni 

navales américaines, Ce qui provo- 
querait mne réaction immédiate. 
Dans ce cas, estime le major 
Elliot, les Etats-Unis ont la possibi- 

per Bruno Dethomeé __ 

depuis quatorze ans ont échaudé les 
pays occidentaux. Que la tension 

renaisse dans le Golfe et les experts, 
qui se sont toujours trompés, pro- 
mettent une hausse des prix du 
pétrole — ejusqu'à 30 dollars le 
Pet = ENS Nine boss, vous die 
tensions persistantes sur l'or 
Sur un marché où la rationalité éco- 
nomique n'a pas toujours triomphé, 
du moins à court terme, ce n'est là 
qu'un pari. 

Aussi, plutôt que de faire de nou- 

ments qui font que le marché est dif- 
férent aujourd'hui de ce qu'il était en 
1973, voire en 1979-1980. 

pétrolier avait 
Re Re de BE 

ment politique (la guerre du Kippour) 
et d'une réalité économique [la 
demande progressait plus 
vie que l'offre ‘aspuis Plusieurs 
années). Le second choc reposait lui 
aussi sur des événements poñtiques 
la révolution iranienne de 1979 

relayée à parür de septembre 1980 
par la guerre entre Bagdad et Téhé- 
can} conjugués à une mauvaise per- 
ception per l'Occident du rapport 
entre l'offre et la demande. !l a fallu, 
en effet, plusieurs mois pour s'aper- 
cevoir qu'en fait, il n’y avait pas eu 
Pénurie. 
Aujourd'hui, si le déclencheur poë- 

tique peut toujours jousr, la marché 
est ciairement excédentaire et les 

stocks ont rarement été aussi élevés. 
La croissance des pays industrialisés 
eet faible (2,2 % contre 3,4 % en 
1979) et a consommation de 

pétrole, même si elle progresse légè- 
rement, est encore inférieure à ce 

qu'elle était en 1979 de 5 miftions de 
barils par jour, soit la production 
actuelle cumulée de l'Iran, de l'Irak et 
du Koweït. En outre, avant même les 
événements récents, la discipline de 
'OPÉP avait commencé à se relâcher 
et nombre de pays dont l'iran, le 

Koweït, les Emirats arabes unis ou La 

ducton dont seul le strict respect 
avait permis un redressement des 
cours (il y a un an, le brut léger saou- 
dion valait 9 dollars le beril et il était 

maintien de stocks élevés sont aussi 
rassurams. L'Agence intemationale 
de l'énergie ne les sstime-t-eïle pss à 
430 millions de tonnes, soit quelque 
3 miliards de bars où l'équivalent 
de plus de quatre cents jours de l'or 
noir qui passe par Ormuz ? 

Rupture 
à POPEP 

Un autre élément pourrait aussi 
pousser à la baisse des prix, c'est la 
rupture possible à l'OPEP de 
l'alliance entre Téhéran et Ryad 

La dépendance américaine à 
l'égard de catte région, fortement 
réduite (moins d'un million de barils 

Autre évolution inquiétante en cas 
de crise, la forte atomisation du mar- 
ché pétrolier depuis le premier choc. 

ducteurs et, surtout, beaucoup plus 
d'échanges et plus d'innovations 
dans les pratiques commerciales. Les 
relations longtemps contractuelles 

lité d'attaquer les bases de missiles 
Silkworm iraniens au nord du 
détroit d'Ormuz, mai 
missiles squt mobiles, rien n'assure 
qu'ils seraient détruits. D'autres 
experts les Américains 
sont CEX uer à la base 
navale de toute pro- 
che. Une autre cible évidente 
serait l'île de Larak, juste à 
l'embouchure du Golfe, devenue le 
principal port pétrolier iranien 

les ont com 
mencé à bombarder Kharg. 

multilatérale 
Le major Elliot souligne 

qu’ er > du cuirassé Afis- 

d'une formidable puissance de feu 
pour, pionner toutes |les positions 
Pétènes ramiennes, An 

Golfe de trentesix unités navales. 
Cctie concentration fait penser à 
certains experts que les trois pays 
sont en train de mettre en 
sans le dire les éléments d'une 
force navale multinationsle à la 
disposition de l'ONU pour imposer 
le ccssez-le-feu entre l'Iran et 
l'Irak demandé par le Conseil de 
sécurité le 20 juillet. 

Entre-temps, le passage sous 
pavillon américain trois nou- 
veaux pétroliers koweïliens, ancrés 
au large de Khor-Fakken, dans le 
golfe d'Oman, n'a pas eu lieu jeudi 
après-midi comme initiale- 
ment. Aucune précision n'a pu être 
obtenue sur les raisons du retard 
de cette opération, pour laquelle 
« tout était prêt » pions matin. Les 
trois pétroliers, l'Oumm-Casabah, 
l'Oumm-el-Maradem et le Gar-el. 
Burkan, étaient arrivés dans La auit 
de mercredi à jeudi à Khor- 
Fakkan, leurs nouveaux noms amé- 
ricains peints sur la coque (respec- 

tivement Ocean-City, Sea-Isle-City 
et Gas-King} ct avaient jeté 
l'ancre à 12 filles à l'est du port. 

La tension 
Ryad-Téhéran 

Le tension entre Téhéran et 
Ryad reste vive. Le ministère saou- 
dien des affaires étrangères à indi- 
qué jeudi qu'il était toujours sans 
nouvelles de quatre fonctionnaires 
de son ambassade en Iran 
« enlevés » samedi lors de sa mise 
à sac par des manifestants. Les 
autorités saoudiennes avaient rendu 
res) ble Téhéran de leur sécu- 

it dans un communiqué diffusé 
samedi, mais marient plus évoqué 
leur sort depuis. De source infor- 
mée ssoudienne à Djedda, on 3 
cependant affirmé, jeudi en fin 
d'après-midi, que trois de ces fonc- 
tionnaires avaient été libérés à 
Téhéran, le quatrième étant tou- 
jours retenu. 

De son côté. l'Iran a accusé 
mercredi soir la police saoudienne 

d'encercler depuis plusieurs jours 
son ambassade à Ryad et son 
ue: à Djedda. Un porte-parole 

de l'ambassade a indiqué jeudi que 
ce blocus avait été levé dans la 
matinée, ajoutant que les policiers 
étaient toujours Pi nts, mais que 

le personnel pouvait sortir et entrer 
librement. 

Pour sa le chargé d'affaires 
iranien à Koweït a été convoqué de 
nouveau jeudi au ministère des 
affaires étrangères, où un diplo- 
mate de haut rang lui à remis un 
mémorandum demandant « le réta- 
blissement de la situarion normale 
à l'ambassade du Koweft à Téhé- 
ran-. Le Koweït affirme que des 
militants iraniens ont transformé 
son ambassade à Téhéran en quar- 
tier général du Hezbollah. uX 
diplomates koweïtiens y ont été 
séquestrés vingt- quatre Re 
ri d'être libérés. — {AFP, Reu- 

1er. 

LES FLUX PÉTROLIERS EN 1973... 

CT) Courants d'échange 

Lrrslions de tonnes] 

ER Europe de l'Ouest 

Chine 

540 Votune total exporté par Is zone 

434 Volume importé {mions de tonnes} Afrique du Nord (Algérie, Libye} 

URSS et Europe ée l'Est 

Un COUP d’arrêt à des achats « inconvenants » 

idea sons jou Re 
avait demandé «eux compagnies 

pétrolières opérant en France 
d'arrêter leurs importations de 

pétrole iranien » (nos dernières édi- 
tions datées 7 août). pre 
ment a donc franchi une pe sue 
plémentaire dans la restricuion des 

Téhéran vend son brut environ 
1 dollar moins cher par baril que les 
autres pays producteurs. De hui- 
tième pays fouraisseur de la France 
l'an passé (avec 29 millions de 
Ao0DES, sou LUS 06 ne spprtr On 
nements en provenance du Moyen- 
sème pue, m penier mme 

verbalement aux compagnies fran- 
çaises de modifier leurs programmes 

d'importation qui sont établis pour 
six mois, mais rediscutés chaque 
mois avec les fonctionnaires du 
ministère de l'industrie. En théorie, 
les compe sont libres, libéra- 
LL dans les faits le minis- 

tère peut faire des « recommanda- 
tions » plus ou moins preseamtes… 

Les dernières statistiques concer- 
nant juin connues jeudi ont mis le 
gouvernement, qui à nn era 
tions diplomatiques avec Téhéran Je 
17 juin dernier, dans une situation 
«inconvenanie >. M. Madelin se 
devait de réagir publiquement. 

Sa décision politique sera toute- 
joie GT applicable. 
D'abord, parce que La filiale de Shell 
attend des navires chargés de brut 
iranien qui devront être déroutés et 
la cargaison revendue, Qui paiera si 

cette vente s'effectue à perte ? x 
Éosuite, parce qu'une partie impor- 

tante des achats péuroliers s'effectue 
à Rotterdam, sur le marché libre, 11 
faudrait y étendre la mesure, ce qui 
est mal commode. Enfin, parce que 

pour ne pas pénaliser les compagnies 
qui raffinent en France, 
l'«embargo > sur le brut devrait en 
bonne logique être appliqué aux pro- 
duits finis, sinon les importateurs 
indépendants pouvant dis] de 
produits raffinés à partir d'un brut 
iranien moins cher, bénéfieront d’un 

avantage faussant La concurrence, 

Tout embargo a un coût et il était 
sans doute difficile de faire autre- 
ment. Reste à savoir s'il est efficace 
et si pénalise vraiment Téhéran 
tant que les autres pays occidentaux 
ne font pas de même. 

E. LS. 

AE Orne (AO DORÉ OPEL AR A 

anéaqueinine Venere, Mexique, Equateur, Caraibes} 

Afrique de l'Ouest (Népéria, Gabon, Cameroun, Angols} 

Asie du Sud-Est (Indonétie, Malaisie. Brunea 

Le commerce mondial de 
a fortement reculé depuis 

1973. De 1 490 millions de 
tonnes, il est passé à 887 millions 
en 1985 (— 40 %). pour remonter 
l'en passé, avec le baisse des prix 
du brut, à 981 mällions de tonnes 
{+ 10,6 %). L'arrivée de nou- 
veaux producteurs comme la 
Grande-Bretagne, la Norvège et le 
Mexique ont modifié les courants 
d'échange. Les pays du Golfe ont 
perdu de leur influence : de 61 % 
des exportations, mondiales üs 
sont revenus à 38,7 % on 1985 ot 
à 414 % on 1986. En outre, les 
exportations du Golfe s’effec- 
tuent pour parte par oléoducs 
débouchant en mer Rouge ou en 
mer Méditerranée. Si bien que le 
détroit d'Ormuz écoule moins de 
20 % de la consommation mon- 

brut. passant de 135 millions de 
tonnes en 1973 à 73,9 millions 
l'an passé. La part du Proche- 
Orient dans ses approvisionne- 
ments est tombe de 71.5 % on 
1973 à 36,6 % on 1986. Le 

@ L'iran aurait accordé à Mos- 
cou un accès au Golfe, — Selon le 
correspondant de l'agence Sud-Nord 
à Téhéran, cité par le Wal Street 
Journal du 6 août, l'Iran et l'Union. 
soviétique sauraient signé récemment 
à Téhéran un important accord sur 
l'ouverture d'une voie ferrée et d'un 
oléaduc. Seton Sud-Nord, ta 
construction de l'oléoduc est acquise 
mais sa localisation exacte n'a pas 
été décidée. Des sources ranionnes, 
citées per le Wa Strat Journal, 
avaient fait état le mois dernier de la 
possibilité de reconvertir un gazoduc 
#xistant entre l'Iran et l'Union sovié- 
tique, débouchant sur la mer Noire. 
Celui-ci pourrait avoir une capacité 
de un million de barils par jour. La 
voie ferrée qui permettrait le trans- 
port de biens de consommation 
d'URSS vers le Golfe serait la pre- 
Mière liaison entre l'Union soviétique 
etles mers chaudes. L'endroit où sille 
serait construite est encore à choisir, 
mais son terminal pourräit se trouver 
quelque pert au Turkménistan, en 
Asie centrale 
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Proche-Orient 
Après les affrontements de Là Mecque 

Le Caire s’est rangé sans réserve 
aux côtés de Arabie saoudite > 

# 
: e.,2.: » «. , à sa politique étrangère en LE CAIRE Dinar nn uen ie Washington, — L'espoir de la concours à une démarche visant à _ mentsüres démandé ; pour Les <con- représentaient 49 %, et cette propor: 

de notre correspondant prenante quand on connalt les diver- Maison Blanche de donner à le poli- rétablir la paix civile au Nicarsgua tres». : tique étrangère une assise bipartite et en tout cas À assurer un cessez-le- 0e s’est pas réalisé, Après les audi. feu, à arrêter temporairement Feffu- tions sur l’« Irangate », F à 
présidentiel laissaït entendre que 

était désireux 

pres Re ces ae lance de par e. L'inquigtude dite avec La Mecque et | 
irigeants est _parta 

l'homme de la rue. Qu'il et relais 
du delta, journalier de Haute- 
Egypte ou bourgeois du Caire, 

| la définition ct à l'exécu. que même si le gouvernement sandi- 
tien 4 toujours un parent ou ment concernée par la crie de La cscomptant en retour que les parle- 

mentaires seraient prêts également à % u : à Coopérer avec lui. Mais aussi bien à lions de dollars de crédits supplé- ipagnés ‘de leurs Golfe. Dès les iers jours de u 4 démocrates du maine | k 
familles — ont quitté à plus ou moins cette guerre, Le Caire a clairement tiennent leurs réserves, et ins : L È joug lerme là vallée du Ni pour Far ag pores à Dirk contre | our déclarée à la politi- Le scandale de l «Irangate» en Arabie saoudite, au Koweït, au C'est le qui avai Qatar et dans les Emirats arabes décidé 1980 de-livrer des armes unis, à l'Irak en dénit de La rupture des Les jioidents sanglents de te Ce de dE me OPF 
La Mecque la semaine dernière sont au paix avec vents riviver cette Mouiéenae Dès Israël. Ces ventes d'armes, estimées l'annonce des affrontements entre à près d'un milliard de dollars par pèlerins iraniens et policiers saou- an, se sont poursuivies sous le prési- diens, le président Moubarak a dent Moubarak. De plus, selon des immédiatement téléphoné au roi responsables irakiens, une douzaine |. Fahd d'Arabie pour s'assurer que la de milliers de « volontaires » situation était contrôlée et témoi- ti 

que officielle, Jusqu'à nouvel ordre, 
le président, blessé par l’« Iran- 
gate», n'arrive pas à rallier le 

profondément sceptique où 
très réservé à sa politique, 

Certes, M. Reagan a incontesta- 
blement marqué un point en obte- 
nant l'approbation de certains 
crates à son plan de. paix 

L Cete attimde 
. : orc! les derniers. sion de'sang ? Mais tenant compte indiquant que Pete iors JOndages 

Reagan Peutétre n'est soutemue que une minorité d'asocior plus étroitement .le les partageant, la souligné de l'opinion. . Aprè 

| ‘: Amériques  . pr 
ÉTATS-UNIS : en dépit de ses initiatives dans Le Golfe et en Amérique centrale 

… Le président Reagan ne parvient pas à rallier le Congrès 

rue AG x: spectaculaire du » tion de la politique étrangère, NES PE ne notre des partisans de l'assistance 
sentir tenus d’epprouver fes 150 mil- augmenté. Mais après le 21 juillet, 

les adversaires de l'aide militaire 

au monarque le plein soutien  kiens au sein d'une sorte de légion et de droite. Le de la | qui se fa Care à tontes mesures adoptées étrangère. | de nombreux Off- | Cham Wri, Ï a parti- témoignages par Ryad. Un soutien dame Plus ciers et techwiciens égyptiens cipé à ee qu do paix, film sur la vie du lieutenant sont succédé ces dernière: remarqué que l'Egypte et l'Arabie « démissionnaires » de l'armée s saoudite n'ont toujours pas rétabli se sont rendus en Erak où leurs relations rompues à la suite de is s'occupent notamment de l’avia- SR TE israélien en , Jence : la République a publié le 2 août ua synedPta qe cadre de son ho a RS nes ee ts-Unis ét à l’Eur extraordinaire de l'Organisation de ae sect TT pour objectif de une Poeme Banque (OI) Drnton doRele one o eme mal défigurant l'islam et agressant péenne en cas de menace contre les 
sanctuaires 

i & g 
1988-1989. CBS basera le scé- 

arabes iers du Golfe se ” EX dans Je ne ces facilités Le soatien tmailitaires que l'armée égyptienne a s fait sur son territoire des manœuvres à Plrak communes avec des forces améri- 
Cette position en pointe de De Co pRRU ee et Fransaise : re _. nel _ du pays, en \perticalier près de la me Rs nr res % Teen cent y actuellement présentes dans le. | bles, Kan Kit, ou Le drapeau noir, A _ Parfois alliés, parfois rivaux, les Le _gouvernemen qi prétend régime de Téhéran mais également Golfe. Par plusieurs milliers | Medellin, La main noire, Le net-  FARC ct les autres mouvements de également «éliminer la pauvreté du rapprochement intervenu au d marines et parachutistes améri. | toyage intégral on gs jgfiment guérilla colombiens sant présents ue», tente ainsi de » dialo- cours des deniers en el l'Ara- Cains appartenant à la force de | L'amour pour Medel ke es luttes sociales et syndicales, guers avec les populations pa: bie saoudite. L' on , déploiement rapide (Rapid tion «L'Ara. ÉP P bie saoudite entre hier et  Deployement Force) sont attendus : EL 

dans les zones de «colonisa- affectés, sel 
a ui», une réédition de celle la Semaine prochaine en Egypte. Ils ticiers et à Ea , K , . doivent participer à partir du | ste n'est. pes ive. un » Ou très marginalisées, « où il parole officiel, 15% du peu ne Grand Paeis À 15 août Lux mnmusree égypto- | magistrat, «95 % des crimes de a'un vide du pouvoir», là guéri Kouvernement central, deux millions d' ins. & une  eméricaines Bright Star. ne son jamais punis en Colombie». : telle manifestation n'aurait jamais Mais que fera 5i Basso | * Cela contribue sans doute à expli- eu lieu si les deux pays n'étaient pas ah venait à tomber ou si l’Arabie quer la prolifération des « polices 

Privées» et des tueurs À gages. 
« ue policier. on compte 
deux privés », dit le professeur de 
droit pénal Horacio « La 
civilisation du terrorisme, affirme-t- 
il est illustrée la véritable 

sophistication des protections 
d'immeubles et de résidences. 

cn voïe de normaliser leurs relations. Saoudite était agressée par l'Lran ? Mais s'il est encore tôt pour parler Un Sadate se scrait jeté dans la du rétablissement des relations bagarre, mais qu'en est-il du prési- diplomatiques, il est incontestable dent Monbarak réputé pour sa pru- 

de La Mecque sont venus à paint golfe. Iratil jusqu'à envoyer des pour conforter la position du ponviee troupes égyptiennes se boître en nement égyptien face à la montée Arabie ou au Koweït ? Nul ne peut San mouvement islamiste admira- Ou nc veat répondre à cette question teurs de l'Iran de l'imam Khomeïny. sauf l'éditorialiste du quotidien Les médias égyptiens ont profité de d'opposition libéral A! Wad qui la condamnation quasi unanime des estime qu’« en cas d'agression agissements iraniens pour lancer une contre les lieux saints de l'islam Campagne contre « ceux qui admi- (Arabie saoudite), Le égyp- rent les Persans qui, malgré leurs tien obligera Moubarak à intervenir vêtements muSulrRQRs, ne des militairement ». 
ALEXANDRE BUCCIANTL 

adorateurs de Zoroastre ». La tue- 
rie de La Mecque a en effet plongé 
les maximalistes musulmans dans 
l'embarras. L’hebdomadaire ïsla- 
miste A! Nour n'a ps pu s'empé- 
cher de critiquer l'iran même s'il 
reproche aux Saoudiens leur inter. 
vention musclée, 

CA NQ D'autre part, le cheikh de l'Azhar c past \ ee qui Faït autorité au sein de la majo- nouveau défi 
R VAUPES 

rité musulmane sunnite a, de son 
côté, vivement condamné l'Iran aux « Perses > 
Po QUE lit rent archéologues et ingénieurs s’activent Sur le chantier de 

Reza Pahlavi que l'ancienne. ro 
se déclare toujours prêt | anarie à, 80 
à rétablir la monarchie : à court terme Le De passage à Paris, Reza Pahlavi juin, les FAR ont tendu une a fait part, jeudi 6 août, de sa déter- Malgré les lourdes dépenses | | em Fe norme à. 0e sokdats mination à retrouver le trône aban- | militaires de l'irak, le président | | dans je déparement In Caqueta, donné par son père, le chah d'iran, | Saddam Hussein à attribué des | | dans pat du pays, dans les contrer À l'exil le 15 jarvier 1979 | mins de Sols à le rescaurs. | | Lance. Bilan : vingtéept militaires et décédé dix-huit mois plus tard le, détruite par LT dre du CINEP, un cen- d'un cancer, au Caire. Perses il y a vingt-cinq siècles, et ; re Ée Ur « J'ai l'histoire et le peuple ira- est, selon E créas ‘dirigé par les jésuites ct tendance progressisté, réçume 

Recrudescence 
de la guérilla 

C'est l'éventuel dérapage 
qué par une reprise des 
ments avec la guérilla — et d'abord 
avec l'ensemble des forces des 
ARC, estimé par les autorités À 

huit mille hommes — qui 

CAQUETA 

nien avec moi », a déclaré celui qui | !e9 officiels, un symbole de résis- s'est proclamé empereur en novem- | t®nce dans la guerre contre la 'e occupé par 12% de la Population s. 
ë Ton moycani Les spectaculaires marches pay- « La SOIUR, tion, gjoute 

re 1980, ct c'est Le commence. | <Perse modemez ('rant. | en anne Fi caca samnes qui ont eu lien au printemps n'es pas millres ei Pollen 
ment de la fin de la République Plus e quarante tés partici serre 2 parfaite, mals pol UE (ing mille Rérsonmes se sont ras Plan de réhabilitation et vaics ionté 
i: il ol », 2-t-il ajouté Qui durera ast a o x. ess de 

Es AR A D peront . Festival, un ete et les Llanos sont Je fhe3! semblées à SamJosédeGuavisre, d'éliminer la lavi. qui vit à Washington, ne se pre. | TON retransmis à La télévision, 
send pas chef d'un pan se Pré par satellite, à travers le monde. 
exil. 1 avoue néanmoins s'être su Sn Len de 
< consacré à la création de réseaux el F E 
clandestins à l'intérieur de l'Iran | Construction d'une ville tourists. 

d'affrontements sporadiques. par en 1 ple, de manière pacifique, tent du « D'autres per cer €u lieu avec autres grou érilla, moins rad représenté mais Sels à FÉEL ments de lé Gr (Armée populaire de libération, qui d: s ù soixante-dix marches paysannes de Go du gouvernemen û 
et agir en vue d'un ralliement des | Sue qui sera in le premier Hans à nr mai à juillet et des ngèves Qvie lntinême deux gross Reg Re différemts mouvements d'opposition | four du Festival, Cette ville, cal. (Armée de li e de AUS» dans de appareil Judiciaire totalement 
à l'étranger, Sclon lui, « le momenr | Quée sur le modèle de l'ancienne tendance castriste), Celleci ad, MS d CL « l'impossibilité pour Le est favorable pour agir plus active. | Babyione, comprendra hôtels, qu. séricssoment dret son Eréspr : moment dé démanteler tous les ment à l'étranger» et, surtout, | Centres de loisirs, théâtres ot de guerre en obtenant une ei -. Elminer éroupes paramili l'opposition a plus que jamais besoin | Cnémas. | taine de millions de dolue de là la paurreté La trêve fragile, jamais vraimen ee ee C9 avait mis | |SoPagnie Petroleum Occid Rai) Cr par Fermée ai par la 
Pour le prétendant au trône, seule nes ' dont elle it de saboter Ics ins- C'est à cette « agi jen pre, Méintenue par 

fc poistée d'Iraniens accepte Je | Auarante-trois ans 3 faire tallations, = L'ELN, arf Gr . aix pour répondre Ogi= Tlancien t Bol eur) “ve : ite la cité, ancienne régime de Téhéran, le peuple, vic. | CONStruite sers time de - Ja politique de ces fous », le dy monde oriental. ne et aussi. de Par un Cinq se j aujourd'hui d'armes nombreuses et s'0 à l'infitration poli commando du M- Étant «un otage du régime -: le les el a. PE UE modernes. » D'où sang doute une militaire de la guérile les 19 rl oc enee 
temps est donc venu de s'organiser | Æ5. . l'avait détrui réactivation importante actions Zones «frägilcs» que ,Barco en aoû pour être prêt Îe jour a. SEA EMDEE en nes. militaires de l'ÉLN dans le nordest ment 1 pol HG; est-elle cette Fois 

& ne : 
lent Barco admet vaste dessein, au service dugnel 

seraient 

ae AN 
EAN 

, Qu'il affirme ne - l'agsau: a député du Santander, dispose vouloir réprimer, pour Deseut tragique du 

colonel North, devenu héros semaines lors d'une intervention - 
toyes télévisée le mercredi 12 août. Le 

Guérilla, assassinats, délinquance, trafic de drogue 
Violences colombiennes 

un porte- 

ra de. 

NN 

t être «un facteur d' = k 7 
Siné, résme Pom ed de ‘arganis. couvrir 30 % du territoire national 

pau 
EU SCepticisme dans la’ classe pour x une améli des OUUQUE. « Pas assez Crédits » services publics} ont été largement dit-on, Fe Rand ne 

les techno. 

palais de Mere 

a mis as point un pion * Tell es ln quesion de fon n6e ? 

‘| peur. Elle n'a pas la volonté de 
‘ combattre... , 

du Caquea qui a Son une tee 
au gOUVErREMENL. » Nimire ” 

s ai paix 

Len 
RE 

t 
”_ Fembuscade du Caqueta. [l ajoute : 

actions des F, 

Ja deux armées dans.ce pays, disentils. L'une des deux doi dre” Vainçue. Et fe statn quo de crève doi étre annulé ». . ° L 

un document qui a fait sensation, la 
« la victence de la guérilla inspirée par le L È vise & lo ; Conquête du pouvoir dépose 
ie est particulièrement - res." 

classe politique. « {} ess À 
l'Eglise, de mure das 10m toutes les formes de violence. "Et ous, ie 

CC 

ne us + 000 em 
De 0e 00f TE 

par 
North «La Maison Blanche a 

», dit'le journal. : 
: En eu concere Le Golfe” ‘ 
l'inquiétude persiste au, Capitole : 
égard de l'opération de « repavil. 
Jonnement » et d'escorte, consid£rée 
par unc majorité comme ayant été | 
bäclée diplomatiquement et militai. ‘ 
rement. 

HENRI PIERRE, 

gouvernement ni Î illa n'ont 
Vraiment de je Ja pacificn. 
tion, affirme un checheur du 
Des L pit a es FARG. 

Union pari en 
tent tels, n'ont formellement ' 
condmné la ge 

«Nous ne savons pas si nous 
sommes en paix Ou en guerre, 
affirme M. Missel Pastrana, leader 
incontesté du Parti conservateur, . = 
Parce que le gouvernement pratique oie 

La concertation dur Ver pes EE concertation sur les gra = thèmes. comme. celui de la lutte 
contre subversion. * da è 
1! ajoute : « Le pays est au bord 

de l'abime. Parce que le gouverne- 
ment libéral n'a pas su éablir des 
digues pouvant stopper la poussée 
des mouvements de guérilla x 

Le 20 juillet, dressant le bilan 
d'un an dé gouvernement devant le 

le présil Barco a réaf- fi sa volonté de « réconciliation 
avec les insurgés qui res] Le. 
cessez-le-feu », consid comme 
«une expédition. préalable à la démobilisation .et au désarme- : ment ». Une condition apparem- 
ment rejetée par l'état-major des 
FARC, qui récläme l'application : + de vraies réformes social Ts 
nomiques » et Qui ifie l'embus 

u -par + des provocations. des forces t > et par «l'assassinat de. quelque trois cenis membres de’ 
Union patriotique en quelques mois 
I ne faut « peser les morts », tépond M. Alberio Rojas, le seal 

sénateur de l'Union patriotique 
iquement condamné 

dre paurique pra de ion patriorl b les FARC dobvent évoluer Vers La Vie. civile et légale. Nous sommes. PRES Sp groment où ya 
COMPAtIbIIEE entre ce Î = * % tique et une arrivé me LOU: ce lutionnaire. » M. “Rojas, ancien’ :: membre de. la ission de paix du Bouvernement Betancur, risque-t-… il Fexclusion du PC? Sa prise de’ 

Sas que des remous agent le Par. 

au Parlement mais solidaire des 

Les secteurs civils et militaires 
«durs » ont, cux, franchi Je pes. + J£- 

False, où la tendance ciserve- 

le affirme que- 

est aussi un coup de semonce.à Le: 

,  SOIHINES LOUS FES" - onsables : par activisme, PUT . lâcheté où par omission. » ‘ D 
MARCEL MEDERGANG, . : : 
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Amériques 

PANAMA : après deux mois de crise 

| Le gouvernement a autorisé 
une importante manifestation de Popposition 
PANAMA 

de notre correspondant 
en Amérique centrale 

Deux mois après le début du mou- 
vement populaire qui exige le départ 
du général Manuel Antonio 

chef des forces armées et 

devant l'église du Carme par la 
Croisade civique, mouvement 
rouen plus d'une centaine 
l'organisations patronales, paliti- 

ques, étudiantes et religieuses. 

La veille, les autorités avaient 

commerce, considér és 

comme le « bastion de La subver- 
sion ». Elles avaient saisi plusieurs 
caisses de documents. En l'absence 
de journaux d'opposition, tous sus- 
pendus indéfiniment depuis dix 

ser le gouvernement par la violence 
avec l'aide des Etats-Unis. 

Sur les ondes de plusieurs stations 
de radio contrôlées par l'Etat, on a 
pu entendre des commentateurs pro- 
ches du pouvoir demander la ferme- 
ture de l'ambassade des Etats-Unis, 
qualifiée de * foyer de la sédition ». 
Fes ton à l'égard de Washington, qui 

maintient près de 10000 hommes 
dans ses bases situécs au Panama, 
n’a pas cessé de monter depuis que 
les partisans du général Noriega ont 
organisé, le 30 juin, une manifesta- 
tion violente contre les locaux de 
l'ambassade des Etats-Unis dont les 
murs sont encore de pein- 
ture rouge. 

Les autorités panaméennes repro- 
chent aux Etats-Unis de s'ingérer 
dans leurs affaires intérieures en ali- 
menutant ce qu'elles nt 
comme une campagne de diffama- 
tion contre le général Noriega. 
Celui-ci a été accusé, début juin, par 
son ancien chef d'état-major le colo- 
a RoberS Die Ferté setuelle 

ment emprisonné, de corruption, tra- 
fic de cocaïne, fraude électorale et 

Le trafic 

de drogue 
Per hrs ces 

américaine ont confirmé que le 
général Noriega faisait l’objet d'une 
enquête sur son rôle dans le trafic de 
cocalne entre la Colombie et les 
Etats-Unis. Selon ces informations 
fondées sur le témoignage d'un trafi- 
quant condamné à trente-cinq ans de 
prison aux Etats-Unis, il aurait, 
delle, par une commission substan- 

le, elle. permis au plus important 
de la drogue » en Colombie 

d'utiliser le territoire panaméen 
pour installer les laboratoires de 
transformation de la cocaïne et pour 
« blanchir », par l'intermédiaire des 

méen, ls gennuques Dénbf m gigantesques ices 
réalisés dans ce secteur. 

Les partisans du général Norie 
rejettent ces accusations. Îs font 

grammes envoyés par les responsa- 
bles de la lutte anti-drogue aux 
Etats-Unis, qui félicitent le pénéral 
lori sa tion dans ce ega pour coopérati 

Il reste qu'en privé certains amis 
politiques du général reconnaissent 
qu'il n'y a peut-être pas de fumée 
sans feu. Mais, ajoutent-ils, ü est 
hors de question, par principe, de 
céder aux pressions de Washington, 
qui cherche en fait, par cette opéra- 
tion, à favoriser l'arrivée au pouvoir 
d'un gouvernement plus favorable à 
= thèses sur l'Amérique centrale, 

à propos du Nicara- 
FA sandiniste, avec lequel le 

catretient de bonnes 
tions. De plus, estiment les mêmes 
sources, les Etats-Unis espèrent 
ainsi remettre en question les traités 

signés en 1977 qui prévoient La fer- 
meture de leurs bases militaires 
en l’au 2000 et la remise du canal 
interocéanique au Panama à la 
même date. 

La décision du gouvernement 
d'autoriser la manifestation a 16 
prise après une rencontre entre le 
président de la République et un des 
banquiers les plus importants du 
pays, M. Federico Humbert, prési- 
dent du Banco general. Bien que ses 
sympathies pour l'opposition soient 
connues, M. Humbert n'avait pas 
l'accord de la Croisade civique pour 
négocier avec le gouvernement, mais 

important au Panama, sont inquiets 
de la touraure des événements 
(10 % des dépôts bancaires auraient 
déjà quitté le pays) et seraient donc 
prêts à coopérer avec le gouverne- 
ment pour chercher une issue rapide 
à La crise. Ils espèrent pouvoir ainsi 

à l'économie panaméenne 
la grève générale illimitée annoncée 
par l'opposition à partir du 17 août. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 

La brutalité de la répression 
n’a pas fait taire les opposants 

PORT-AU-PRINCE 
de notre envoyé spécial 

Les épreuves du baccalauréat, qui 
devraient se dérouler lundi prochain, 
constituent un nouveau test pour le 
Conseil national de gonvernement 
(CNG). Repoussés depuis bientôt 
deux mois en raison de la grave crise 
qui secoue la République caraïbe, 
les examens de fin de scolarité 
«auront lieu dans l'ordre», a 
assuré M. Patrice Dalencour,” le 
ministre de l'éducation. Mais déja, 
des élèves et certains parents ont fait 
savoir qu'ils boycotteraient ces 
épreuves. Bien que toute manifesta- 
tion soit désormais interdite dans le 
centre de Port-au-Prince, certains 
étudiants semblent prêts à descen- 
dre une nouvelle fois dans La rue. 

Un syndicat de chômeurs aurait 
également l'intention d'organiser 
une manifestation contre la junte au 
pe Une chose est sûre, la ER 

talité répression n'a pas fait 
taire Les opposants. L'intimidation 
incite sans nul doute la population à 
la prudence. Les rues de ia capitale 
sont désertes a 10 heures du soir 
et des rafales d'armes automatiques 
y, ponctuent désormais les nuits. « I! 
s'agit d'un vérirable couvre-feu 
clandestin », accuse un responsable 
des cinquante-sept organisations 
liguées contre le gouvernement. 

Bernard Sansaricq, qui s’est vola- 
tilisé dans les montagnes du sud- 
ouest de l'Île, est en passe de devenir 
un héros populaire parmi les jeunes 
gens désœuvrés qui traînent dans les 
rues de Port-au-Prince. Les circons- 
lances exactes de son équipée à Jéré- 
mie restent confuses. Selon de nou- 
veaux témoignages, le président dn 
Parti populaire national baïtien 
n'était pas armé et serait venn assis- 
ter, avec quelques partisans, au 

des assassins de sa famille, 
massacrée en 1964 à Jérémie. Cer- 
tains opposants vont même jusqu'à 
suggérer que s0n = action de gué- 
rilla » est un coup monté par 
l'armée. 

grande question agite les milieux 
politiques de la capitale haïtienne : 
les élections -elles avoir lieu 
comme prévu à la fin du mois de 
novembre ? Les cinquante-sept ne 
sont plus les seuls à penser qu'il ne 
pourra pas y avoir d'élections libres 
et démocratiques si le CNG se 
maintient au pouvoir. « Le CNG a 
violé la Constitution. Il faut un nou- 
veau gouvernement Qui Se CONIENSE- 
rait de gérer les affaires courantes 
et laisserait le conseil électoral pro- 
visoire organiser les élections », pro- 
pose M. Louis Dejoie, le président 
du Parti agricole industriel national 
(PAIN) et fils du célèbre Louis 

Dejoie, candidat malheureux contre 
François Duvalier lors des élections 
entachées de fraude de 1957. 

L'Eglise catholique traverse, elle, 
une phase difficile à la suite des san- 
glants événements de Jean-Rabel, 
cetie localité du nord-ouest d'Haïti 
où une centaine de paysans ont été 
massacrés il y a une quinzaine de 
jours. Ce drame, qui a mis aux 
prises deux groupes de paysans, 
constitue un sérieux revers pour la 
fraction la plus engagée de l'Eglise, 
qui s'efforçait de mettre en œuvre 
un début de réforme agraire dans la 
région. L'ambassadeur des Etats 
Unis, M. Brunson McKinley, est, 
pour sa part, absent d'Haïti Peu 
avant son départ en vacances, il 
avait accordé une audience à 
M. Louis Dejoie, réitérant son sou- 

tien sans faille au CNG. « Et si la 
situation devenait ‘intenable ? », lui 
avait demandé le président du 
PAIN. « Nous rentrerons tous chez 
nous, et peut-être reviendrons-nous 
alors au temps de Vilbrun Guit- 
laume », avait rétorqué l'ambassa- 
deur. Une allusion au débarquement 
des <marincs» américains, à la 
suite du soulèvement de la popula- 
tion de Port-au-Prince et de l'assassi- 
nat du président Vilbrun Guillaume 
Sam, le 28 juillet 1915. 

JEAN-MICHEL CAROIT. 
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MOZAMBIQUE 

Maputo et Pretoria tentent 
de renouer le dialogue 

A Pissue du séjour en URSS du président 
mozambicain, M. Joaquim Alberto Chissano, 
M. Mikhaïl Gorbaicher a accepté d'effectuer me 

ï iqué nu res Fo communig commen 
6 août à Moscou. L'URSS participera au «ren 
forcement de Ia capacité défensive » da Mozam- 
bique, indique, d'autre part, ce communiqué qui 

JOHANNESBURG 
de notre correspondant 

Pour la première fois depuis la 
mort du président Samora Machel, 
ca octobre dernier, les autorités 
mozambicaines et sud-africaines ont 
renoué le fil du dialogue à un 
moment où les relations entre les 
deux Etats sont au plus bas. 
M. Jacinto Veloso, ministre de la 
coopération, a rencontré, jeudi 
6 août, au Cap, M. Pik Botha, minis- 
tre des affaires étrangères, ainsi que 

divers responsables de la police et de 
l'armée. Au terme de t'ois heures 
d'entretien, M. Botha a déclaré que 
Faccord de Nkomati du 16 mars 
1984 (1) «était vivant mais qu'il 
devait être rajeuni » et a annoncé La 
création d'un comité de liaison 
conjoint dont la fonction sera de 

ivre les discussions. « 1} aura poursuivre 
: pour but, a précisé M. Botha, d'exa- 
miner toutes les accusations et 
contre-accusations ainsi que ce que 

gères. 

les deux parties voudront bien met- 
tre sur la table. » 

Depuis quelques mois les deux 
gouvernements 5e rejettent mutuel- 
lement la responsabilité d'actions 
meurtrières. Le 29 mai, un com- 
mando tuait trois ressortissants 
mozambicains à Maputo. Le 18 juil- 
let, quatre cent huit civils étaient 
massacrés dans la ville de Homoine 
à 400 kilomètres au nord de la capi- 
tale, À chaque fois le régime du pré- 
sident Joaquim Chissano a accusé 
son puissant voisin d'armer et 
d'équiper le mouvement rebelle, la 
RENAMO. Le 39 juillet, une 
bombe explosait au centre de Johan- 
uesburg, faisant soixante-huit 
blessés. C'était au tour de Pretoria 
de mettre en cause Maputo. 
M. Botha avait alors lancé une invi- 
tation aux autorités mozambicaines 
pour tenter de régler ces différends. 

La rencontre du Cap, si elle s'est 
déroulée dans un climat détendu, 
n'a pas, loin de là, aplani toutes les 
difficultés. Mais elle a permis de 
réduire la tension entre les deux 

souligne que Moscou et Maputo se prononcent 
pour l'arrêt des < agressions directes et indirectes 
de l'Afrique du Snd contre les Etats de la ligne de 
front et les autres pays voisins ». Jeudi, au Cap, le 
ministre mozambicain de la coopération a ren- 
contré le ministre sud-africain des affaires étran- 

capitales et de renouer le contact 
après les polémiques qui ont suivi la 
mort dans un accident d'avion du 
président Macbel, auxquelles les 
conclusions de la commission 
d'enquête sud-africaine n'ont pas 
mis fin. Mais comment redonner vie 
aux accords de Nkomati qui, pour 
Maputo, se sont révélés être un mar- 
ché de dupes surtout depuis la 
découverte en aoüL 1985 des carnets 
du commandant Diaz attestant du 
soutien continu de l'Afrique du Sud 
à la RENAMO ? 

MICHEL BOLE-RICHARD. 

(1) L'accord de Nkomati fut signé le 
16 mars 1984 entre le président mozam- 
bicain Samora Machel et le premier 
ministre sud-africain Pieter Botha. Pre- 
toria s'engageait à nc plus soutenir La 
guérilla menée sur le territoire mozem- 
bicain par La Résistance nationale du 
Mozambique (RENAMO). alors que 
Maputo ne devait plus permettre à 
l'ANC (Congrès national africain) 
mouvement anti-apartheid, de se servir 
de son territoire pour organiser des sabo- 
tages en Afrique du Sud. 

TUNISIE : après les attentats de Sousse et de Monastir 

Les autorités mettent formellement en cause 

le Mouvement de la tendance islamique 
TUNIS 
de notre correspondant 

Dans une déclaration publiée ven- 
dredi 7 août dans les journaux 
l'Action et la Presse, un responsable 
gouvernemental — dont l'identité 
n'est pas indiquée — accuse formel- 
Lo le Mouvement de le ten- 
dance islamique (MTI) d'être à 
l'origine des attentats de dimanche 

Brève visite 
du numéro deux algérien 

TUNIS 
de notre correspondant 

M. Mohamed 
responsable du secrétariat perma- 
nent du comité central du FLN, a 
effectué, jeudi 6 août, une brève 

visite à Monastir, où il s'est entre- 
tenu avec le 

auquel il a remis un message du pré- 
sident Bendjedid et les principaux 

dirigeants tunisiens. 

La venue en Tunisie de M. Mes- 
saadia intervient alors que des délé- 
gations ministérielles algériennes se 
sont succédé en Libye depuis deux 
semaines et que se poursuit lente- 
ment le règlement du lourd conten- 
tieux tuniso-ibyen né de La crise de 

Le numéro deux algérien, 
Cherif Messaadia, 

| l'été 1985. 

La visite de M. Messaadia fait 
suite aussi À celle que le prince héri- 
tier du Maroc, Sidi Mohamed, vient 
d'effectuer à l'invitation du prési- 
dent Bourguiba, à l’occasion des 
cérémonies marquant son quatre- 
vingt-quatrième anniversaire. Les 
observateurs ont re: l'accueil 
particulièrement chaleureux réservé 
an prince et relevé les commentaires 
de la presse locale célébrant la coo- 

pération tuniso-marocaine, en la 
situant dans le cadre maghrébin, 
auquel songeaït déjà le roi Moha- 
med V et ie président Bourguiba à 
l'époque de la lutte nationaliste Sans 
doute une façon comme une autre 
de rappeler aux autres partenaires 
de la région, qui feignent souvent de 
ligaorer, la place qui revient au 
royaume chérifien dans tout projet 
de construction du Maghreb. 

- MD. 

© Poursuite du voyage de 
M. Michoi Roçard en Afrique. — 
M. Michel Rocard a été reçu jeudi 
6 août par le président de la Républi- 
due camerounaise, M. Paul Biya. À 
l'issue de l'entretien, l'ancien minis- 
tre de l'agriculture a déclaré qu'il 
serait bon qu'une partis de La dette 
des pays en vois de développement 
devait être, selon lui, gelée. 
M. Michel Rocard devait sa rendre 
vendredi à N'Djamens, dernière 
étape d'une tournéé 6n Afrique qui 
l'a aussi conduit au Congo et au 
Zaire. — AFP.) 

dernier dans les hôteis de Sousse et 
de Monastir. 

Se référant au communiqué que 
le MTI avait diffusé la veille à Paris 
pour rejeter toute responsabilité 
dans ces attentats, le responsable 
déclare : « La tentative du MTI de 
se disculper aux yeux de l'opinion 
publique tunisienne et internatio- 
nale dans ce véritable communiqué 
de la honte est dérisoire. II ne suffir 
pas, en effet, de verser des larmes 
de crocodile et de se rétracter en 

paroles pour effacer la trace de ses 
actes et se blanchir. Depuis plu- 
sieurs mois les extrémistes relr- 
gieux ont agi de connivence avec 
certaines parties étrangères (1) en 
vue d'instaurer la violence et le 
chaos tant à l'Université tunisienne 
que dans la rue. (.….) Ces actes de 

Paris 8°, 264, rue du Faubourg 
Saint-Honoré.TéL 47.66.5194 
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terrorisme divers constituent une 
réalité incontournable, dont les 
récents attentats à l'explosif perpé- 
trés dans les établissements hôte- 
liers ne sont que le triste prolonge- 
ment. Aussi est-ce en vain que les 
auteurs du communiqué tentent 
d'échapper à leur terrible responsa- 
bilité et aux conséquences qui en 
découlent. (…) En tout état de 
.cause de tels agissements prémé- 
dités ne peuvent en aucune manière 
être le fait d'adeptes de la démocra- 
rie, c'est plutôt d'une démocratie du 
coup de poing dont il faudrait par- 
ler à leur sujer. » 

(1} La Tunisie a rompu ses relations 
diplomatiques avec l'Lran depuis le mois 
de mars, 
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YOUGOSLAVIE : vive réaction du régime 

La vie et l’œuvre de Tito 
ne doivent pas être contestée. 

BELGRADE 
de notre correspondant 

Limitée pendant longtemps aux 
sujets politiques — Les droits de 
l'homme en particulier, — La contes- 
tation atteint maintenant Tito, 
demeuré pour le régime personnage 
intouchable. Sept ans après sa dispa- 
rition, l'anniversaire de sa naissance 
est 1oujours célébré avec éclat, et ses 
mérites sont régulièrement évoqués 
lors des innombrables manifesta- 
tons nationales, celte année plus 
encore que de coutume, 1987 étant 
l'année « jubilaire» : Tito à pris la 
tête du Parti communiste il y a un 
demi-siècle. 

Mais les mamifestations publi 
qe souvent on u le gloire 
de Tito, n'ont pas é l'appari- 
tion de textes et de déclarations 
jugées « offensantes » à son égard. 
Les - offenses » se multipliant, les 
membres de la section de l'informa- 
tion de l'Alliance socialiste (le 
Front). réunis à Belgrade, ont stig- 
matisé avec force les écrits négatifs 
d'une quinzaine de publications et 
de journalistes, écrivains, philoso- 
phes et acadëmiciens, tous expressé- 
ment nommés, 

Selon les contestataires, le mythe 
de Tito est le produit de la - bureau- 
cratie politique corrompue » du 
perti, qui, aujourd'hui encore, 
s'efforce de l'imposer par « la pres- 
sion et la contrainte » ; cela prouve, 

ESPAGNE 

Deux policiers tués 
dans un attentat 
au Pays basque 

MADRID 
de notre correspondant 

RETS-miaie es pra 
im aux un 

été chaud. 2e dute en 
effet que ee organisation soit res- 
ponsable attentat qui s'est 
sui le jeudi 6 o aux alentours de 

itoria, capitale du Pays Basque et 
qui a coûté La vie à deux policiers. 

L'attentat s'est produit à Armen- 
tia, une petite localité située à une 
dizaine de kilomètres de Vitoria. 
Une bombe, cachée dans une pou- 
belle et actionnée à distance, a 
explosée au passage de deux voi- 
tures de la police nationale. Le 
second véhicule a ëté atteint de 
plein fouet et ses deux occupants, 
ägés de trente-huit et treme-sept 
Ps ont été tués sur. le coup. Une 
same, trouvait ‘pme qui se trouvait à proximité, 

TM 

selon eux, que le parti, inféodé av 
Komintern dès sa formation, est 
demeuré « stalinien» el que son 
prétendu attachement à l'autoges- 
tion et à le liberté n'es qu'une 
«farce » 

+ Délit oral » 

” Pour-écarter tout malentendu, les 
participants à la réunion de 
TAlliance ont proclamé que +/a 
révolution ne renoncerc jamais à la 
politique de Tio ni à son héri- 
age ». Une-allusion aux nombreuses 
controverses dont Fait l'objes la résis- 
tance yougaslave. de 1941 à 1945. 
Pour les « nationalistes » ei + autres 
éléments hostiles », cette résistance 
fut « une guerre civile » gagnée par 
les communistes grâce aux circons- 
tances internationales et au 
< machiqvélisme >» auquel ils ont eu 
recours pour éliminer du mouve- 
ment de la résistance les représen- 
tanis des autres forces politiques. 

Avssi, certains auteurs ont-ils sus- 
cité de vives réactions officielles, en 
affirmant que tous les adversaires 
des partisans ne furent pes des 
« traîtres ». L'ouvrage de l'historien 
Veselin Djuretic fut interdit après 
un procès retentissant pour avoir 
présenté les adhérents du mouve- 
ment royaliste comme des 
« pariores el antifascistes » 
{le Monde du Le janvier 1987}. 

Selon les participants à La réu- 
nion, ce genre de « réhabilitation 
des forces contre-révolutionnaires » 
est d'autant plus dangereuse que des 
intellectuels ont déjà lancé l'idée 
d'une « réconciliation nationale » et 
proposé l'édification d'un monumemt 
commun à + ous fes morts pour la 
patrie », ce qui reviendrait à -« met- 
tre sur le méme pied les partisans 
qui ont battu l'ennemi et ceux qui 
l'ont servi ». La commission a égale- 
ment condamné La « droite bour- 
geoise pour ses demandes obsti- 
nées en faveur de FRAearAnos d'un 
parlementarisme multipartiste, ainsi 
que ceux mi» Jouillent » dans la 
vie privée ito pour le « compro- 
meltre » sous prétexte de rechercher 
la vérité. 

La contestation contre Tito et les 
« acquis de la révolution » met en 
cause toute l'histoire officielle de la 
guerre, Le régime s'y oppose par des 
interdictions de publications et 
l'application de l'article 133 du code 
général sur le « délit Cal qui pré 
voit des peines pouvant jusqu” 

Faisant allusion à la situation, un 
publiciste a cru pouvoir conclure : 
« Notre passé est tout aussi incer- 
dain que notre avenir. » 

PAUL YANKOVITOH. 

Diplomatie 

GRANDE-BRETAGNE : {a démission de M. David Owen | 

Les centristes veulent créer . 

«Ne tirez pas un trait sur 
moi.s Cette mise en garde, 
M. Owen l’a lancée à la télévi- 
sion alors qu'à venait d'annoncer 
sa décision d'entrer au Purga- 

toire. L'homme est tout entier 
dans ce paradoxe et ce défi. E 
démissionne, mais & n'est pas du 
genre à renoncer. Son avenir 
paraît plus qu'incertain, mais À y 
croit encore, et beaucoup de Bri- 
tanniques sont tentés de parts- 
ger cette foi. 

d'oublier. qu'il a toujours été 
considéré par la majorité de l’opi- 
nion publique comme un futur 
Premier ministre et, de loin, 
comme le meilleur candidat à ce 

Même M Thatcher peut 
nourrir quelques jalousies à son 

‘teurs n'ont-ils pas demandé à 
leurs députés conservateurs « na 

“M® Thatcher ? » Cambien 
d'électeurs travaillistes ne 
regrettent-is pas de l'avoir vu 
quitter le Labour ? 

Flirter 
avec le thatchérisme 
<intekiigent s, «brillant», sont 

les adjectifs par lesquels on qua- 
life généralement M. Owen. 

Mais outre-Manche, l'intelligence 
et le brillant, s'ils sont trop mani 
festes provoquent une rhéfiance 
directement proportionnelle à 
l'admiration. M. Owen a ie tort 
de ne pas savoir — ou de ne pas 
vouloir — dissimuler ses 
et de donner l'impression d'avoir 
toujours raison. La clarté at la 

«arrogant ». Pragmatique mais 
également intransigeant, il 
n'était pas fait pour composer, 
pas même avec les membres 
d'un parti créé pour et par hui. 

M. Owen n'a cessé d'être 
promis à une belle carrière, en 

Ce Gallois, de tradition travait- 
lista, est entré au Parlement en 
1966, à l'âge de vingt-huit ans. 

Deux ans plus tard, il était déjà 
appelé au gouvernement. Moins 

L’éternel jeune prodige 
entre au purgatoire 

LONDRES D pce 
de notre correspondant nier du Labour. . 

endroit. Combien de fois les élec- 

qu'il retrouvera ensuite à un 
degré moindre (mais pour hi 
intoléreble) chez ses partenaires 
Fibéraux au sein de l'ailance. 
En 1981, il ne pouvait que se 

séparer du Labour, saisi par le 
Gauchisme. En 1983, il 
« s'impose », dans tous les sens 

d’écraser son coéquipier 
M. David Steel, au mépris de 

pin je PRE “usls 
d'une telle camière, pensent que 
M. Owen ne fait que se mettre 
en réserve du royaume, pour 
longtemps 

Avec plus ou moins de: 
la plupart soupçon- 

que l'occasion d'un nou 
départ de M. Owen vers les 
hautes fonctions ne pourrait 

sa présenter qu'avec l'aide d'un 
parti conservateur radécouvrant 
une certaine modération, dans 
« l'après-Thatcher ». 

ii 

F.C 

M. Chevardnadze met en garde la RFA 

La Maisou Blanche a fait 
part jeudi 6 août de son opti- 
misme quant à La conclusion 
d'un accord de désarmement sar 
les missiles intermédiaires, en 
dépit des déclarations faites à 
Genève par le ministre soviétique 
des affaires étrangères mettant 
en cause la RFA à propos des 
Pershiag-1 A. Répondant à 
M. Chevardnadze, le porte- 
parole du gouvernement de Bonn 
a déclaré : « L'URSS sait très 
bien que la RFA n'est pas et ne 
veut pas devenir une puissance 
nucléaire » et il a appelé Mos- 
cou à «ne pas créer d'obstacles 
artificiels » à la conclusion d'un 
accord, 

{Publicite} 

DIOUF DU SÉNÉGAL : 
DÉMOCRATIE D'ABORD 

T vient de celever de graves défis 
imeres.…. Le Président Diouf révèle ses 

Une interview réalisée 
Philippe Decraene, 
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A Genève 

à propos des Pershing-1 A 
GENÈVE 
de notre correspondante 

M. Edouard Chevardnadze, 
ministre soviétique des affaires 
étrangères, vicat de prouver que le 
style gorbatchevien pouvait fort bien 

aller de pair avec La politique de la 
douche écossaise. Tout optimiste à 
son arrivée à Genève, il annonce dès 
sa descente d'avion qu'un accord sur 
les fusées de portée iaïre et 
les fusées de plus courte portée était 
« presque élaboré - et que c'est pour 
« balayer » ce « presque -, et encou- 
rager La recherche de solutions aux 
problèmes qu'aborde la conférence 
sur le désarmement que l'on se 
retrouve à Genève. 

Le lendemain 6 août, quarante- 
deuxième anniversaire de l'explosion 
atomique qui détruisit Hiroshima. il 
prend la parole devant la conférence 
Sur je désarmement qui se réunit en 
ce mois d'août sous la présidence de 
l'ambassadeur Pierre Morel 
(France) en présence de représen- 
tants de quarante pays, dont les cinq 
puissances nucléaires. Mais cette 
fois il se lance dans une auaque 
inhabituelle en ce genre d'enceinte, 
en mettant brutalement en cause la 
République fédérale d'Allemagne. 

D'une voix posée, il rend hom- 
mage à Jean-Jacques Rousseau, 
« grand citoyen de Genève», puis 
changeant de 1on, il s'exciame : « Le 
peuple soviéiique n'arceptera 
jamais que l'Allemagne occidentale 
devienne une puissance nucléaire. » 

C'est aux Pershing-I À que s'en 
prend M. Chevardnadze, ces 
soixante-douze missiles ouest- 

dont les ogives nucléaires 
sont sous Le contrôle des Etats-Unis, 
« Soixante-douze n'égale pas 

260», précise M. Chevartnadzé. 
Soit ces Pershing-1 A sont améri- 

cains et doivent donc être déman- 
telés comme les autres missiles de 
portée intermédiaire dans le cadre 
d'un accord, soit ils sont propriété de 
la RFA. Or, rappelle-1-il, ce pays n'a 
pas le neo pren { 
moralement. d'en posséder ». 
brandir la menace d'une « erise poll- 
tique - si la RFA tentait de s'arro- 
ger ce droit. Puis ce fut, sur un autre 
air, le rappel des dernières proposi- 
tions de M. Gorbatchev, de ses der- 
aières prises de position au nom de 
l’« ouverture » ei de l'« huma- 
nisme ». 

Surprises 
M. Chevardnadze a ensuite 

abordé le problème de la vérifica- 
tion, en insistant sur Le fait que les 
mesures proposées dans ce domaine 
témoigaaient de la « nouvelle pensée 
politique soviétique » cn matière de 

ment. ll s'agit de l'ensemble 
des méthodes + à soute épreuve, 
indiscutables. fiables, les plus 
strictes et les plus rigoureuses pos- 
sible = qui doivent engendrer « une 
confiance à 100 % + de la certitude 
« que les armes sont réellement éli- 
minées, que les obligations relatives 
aux Grmements reslanis et GUX GCti- 
vités militaires autorisées sont res- 

pertées et que les interdictions ne 
sont pas coniournées ». 

« Nous pensons 
avoir arcès aux instal- 
lations militaires soviétiques et 
américaines dans les pays tiers où 
des missiles pourraient ètre basës », 
a-t-il précisé. Le gouvernement 
soviétique est prèx-pour Sa pari, ail 
dit, à « ouvrir le territoire de 
Me aux laspecteurs ». 

Éonsiruétion aux environs de La ville 4 ; 
cons der os ere 

Des experts présents à La confé- 
rence font rernarquer Que, jusqu’à 

Bams a de iines de more a 
Lion — et de destruction — des armes 

Se reel me le etes æ ce domaine aux Étus-Unis 
Le chef de la diplomatie soviéti- 

que a également souhaité la pré 
sence permanente de groupes d'ins- 
pecteurs sur tous fs êtes de 

w M spatiaux, afin de vérifier 
u'ils ne sont pas utilisés poor 

des armes dans l'espace, 

1m nouveau parti 
{Suite de la première page.) 

Pour que l'Alliance acquière un 
poids décisif fui t d'arbi- 

istes et. COnserve- 
teurs et d'accéder ainsi à un gouver- 
nement de coalition. {2 fusion 

semblaït depuis toujours inéluctable 
à terme à La plupart des libéraux et à 
un nombre croissant de militants du 
SPD, plus réticents au départ. 
En 1986, un houleux débat sur les 
problèmes de défense semblait pour- 
tant repousser aux gec- 

ques tout projet de fusion. [était . 

je does die ls di ient trop. pro- 
fondes entre les libéraux, en général 

à l'armement nucléaire 
(presque autant que les travail . 
listes) et les sociaux-démocrates, 
attachés, eux, au maintien de ce 
moyen de dissuasion et en cela assez . 

des cooerrateers. L'even de ces : 

sait des arguments à M. Owen pour 
écarter un «mariage» qu'il eouti- 
nue de juger chain ea théorie, des ca draqué: 

revers subi aux élections du 11 juin 
par l'Alliance et surtout le SDP (1) 
à brusquement relancé l'idée. Sou- 
vant éclipsé les années 
par le forte personnalité de 
M. David Owen, le leader du Parti 
Hbéral, M. David Steel, après avoir 
un instant pensé à la retraite, s'est 
sondain ravisé et a donné le signal 
d'une l'« unité », car 

M. Owen s'est alors retrouvé seul 
des quatre cofondateurs du SDP à 
résister. Il a dû accepter une consul- 
tation des cinquante-huit mille 
membres de son parti On vient de 

connaître jeudi le résultat du vote : 
ceux t une fusion obtiennent 

majorité des deux tiers ; ils n'obtien- 
nent que 57 %. Cela ne peut 
qu’aggraver les difficultés des négo- 
ciations, qui vont maintenant s'enga- 
ger entre les deux formations et ne 
S'achèveront pas avant le printemps 
prochain ; elles devron: t encore être 
sanctionnées par une nouvelle 
Consultation. 

ie De QE de 
> des siens, n’a donc pas dit 

ns n Eiouer. … peuvent 2, de 
til déclaré, en soulignant que se pro- 
duisait ce qu'il avait toujours voulu 
éviter: la « division» du SPD. Il 
soutient que la fusion complète est 
< hélas irréalisie > étant données les 
divergences qui demeurent avec les 
Libéraux, non seulement à propos de 
la défense mais encore dans les 

accepter une partie des réfôrmes du 

couraient à leur perte en se 
d'une personnalité telle que 
M. David Owen. 

de nouveau présent 
à Athènes 

Athènes. — La statue de 
l’ancien président américain | 
Hany Truman a été remplacée 
dans la nuit de mercredi 5 à jeudi 
6 saût dans le square Truman, 
au centre d'Athènes. 

installée en mai 1965 en 
remerciement de l’aide des 
Etats-Unis à la Grèce pendant La 
guerre civile, cette statue avait 
été plastiquée une première fois 
en juilet 1974, après la chute de 
ls dicteture militaire, et une 
seconde fois en mars 1986, pour 
protester contre la venue du 
secrétaire d'Etat américain 
M. George Shuitz. 

La décision de remettre la sta- 
tue en place, prise per le gouver- 
nément d'Athènes, répond 
notamment aux vœux de la com- 
munauté hellénique installés ant 
Etats-Unis mais fait aussi figure 
de gests symbolique à l'égard de 
Washington avant l'ouverture 
des négociations, en septembre 

Le dialogue entre les deux Corées 

Pyongyang réitère son offre 
de conférence tripartite à Genève 

Le Corée du Nord a 
jeudi 6 août, que les ministres des 
affaires res des deux Corées 
et des Hasta ee rencontrent à 
Genève « au plus 1ôt » pour discuter 
du désarmement sur la di 
coréenne, 4 annoncé Radio- 
Ponge Le ministre nord-coréen 

pt que Men jeudi, ions 
liminaires au niveau des mire 
Adjoints avant la fin du mois, dans La 
zone neutre de Panmunjom à la 
frontière entre les deux selon 
TAgence centrale d'information 

(KCNA). 
A Séoul, aucun commentaire des 

responsables du ministère des 
aires étrangères n'a encore été. 

Ses ont assuré que la Corée du 
la rejetterait probablement, car 

elle conceruait essentiellement fe 
désarmement sans prévoir de 
mesures Pour restau- 
rér la confiance entre les deux pays, 

Peu avant, le ministre adjoint sud- 
Coréen des affaires étrangères avait 
déclaré qu'une proposition faite 
Juadi par la Corée du Sud ua pour une 
rencontre entre Les ministres des 

étrangères des deux Corées 
à New-York n'exclua5t pas deg négo- 
Giations sur le désarmeme: Em nt de La péninsule. Mais il avait ajouté 
Qu'une telle rencontre + n'aurait 

Sens » sans Sucun dés mesures 
lables visant à rétabli 1e rétablir La confie 

Séoul avait proposé, lundi, d'ents- mer des négociations bilatérales 
entre les deux Corécs à New-York 
ea sepiembre avec, pour objectif, un 

pacte de et leur entrée 
aux Nations unies. L'offre de Séoul 
visait à annuler je bénéfice que 
Pyongyang pourrait retirer d'une 
première proposition, fait le 23 juil 
let, d'une conférence tripartite à 
Genève avec les Etats-Unis sur la 
réduction des forces armées station- 

nées sur la péninsule coréenne. 

Le 42: anniversaire 
d’'Hiroshima 

Le 6 août 1945, à 8h 15 pré- 
cises, « Littie Boy », la première 
bombe atomique, explosait sur 
Hiroshima, faisant environ 
120 000 morts. Six jours plus 
tard, celle fächée sur Nagasaki 
faisait, elle, 70 000 victimes. 

les rues de le ville tandis que les 
parents des victimes rendaient 
hommage à leurs morts dans les 
Eeux de cuite. 

‘S JAPON : décès d'un ancion 
Premier ministre. — Nobusuke 
Kishi est décédé, vendre“ 7 août, 
d'une défaillance cardiaque à l'hôpi- 
ti U était Agé de quatre-vingt-dt 
ans et souffrait de pneumonie. ll 
avait été premier ministre du Japon 
de février 1957 à juin 1960. 

(AFP. 

nee 
Ferruzzi : 
Agricola 
Finanziaria |: 

est née. 
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ssion de M. David Owen 

- de veulent crée 
un NOUVEAU parti 

Les idées font croître 
la finance. 

Ferruzzi 
us 

Fmanziaria 
est née. 

En octobre 1985, le Gruppo Ferruzzi précisait 
son projet: constituer l’un des principaux 

agro-industriels du monde, étendre ses 
activités à de nouveaux domaines et se 
développer sur d’autres continents. 
En moins de deux ans, le Gruppo Ferruzzi est 
devenu le premier groupe agro-industriel 
européen et le troisième dans le monde. 
Aujourd’hui, il est le second pôle industriel 
privé italien. Toutes activités confondues, son 
chiffre d’affaires atteint l'équivalent de 18 
milliards de dollars. 
Les principales orientations stratégiques du 
Groupe, telles que utilisation de matières 
premières agricoles à des fins énergétiques et 
industrielles, avec leur impact positif sur la 
protection de l’environnement, sont aussi des 
préoccupations majeures de la communauté 
internationale. C’est Agricola Finanziaria, la 
société holding du Groupe, qui a été le moteur 
d’un pareil développement. 
Grâce aux succès remportés sur le marché 
financier, elle a pu EN 
ont permis de des investissements 
importants tels que l'acquisition de la division 
industrielle de CPC Europe (le leader 
européen de l’amidon et de ses principaux 

re 
de Béghin-Say. Dans le secteur sucrier, le 
Groupe est ainsi devenu le premier producteur 
européen. 

La capitalisation boursière du Gruppo Agricola 
Finanziaria atteint l'équivalent de 20 milliards 
de dollars. 
Cette croissance va se poursuivre. De façon à ce 
que le Gruppo Ferruzz s’identifie de plus en 
plus avec Agricola Finanziaria, le holding 
Ferruzzi Agricola Finanziaria vient d’être 
créé. 
Toutes les activités du Groupe vont converger 
vers ce nouveau holding, de façon à ce que, à 
terme, Ferruzzi Agricola Finanziaria Li le 
Gruppo Ferruzzi ne fassent plus qu’un. 
Plus que jamais, les es de marché 
sont mondiales et Ferruzzi Agricola Fnanziaria 
est déjà présent sur les cinq continents. 
Ses activités, largement diversifiées, s’articulent 
autour d’une structure verticale unique qui va 
de l’agriculture aux services, du trading à 
l’agro-industrie, de la chimie au tertiaire et 
comprend aussi de nombreuses participations 
industrielles et financières. Il est prévu 
d'introduire Ferruzzi Agricola Finanziaria sur 
les principales Bourses européennes, en 
particulier, à Paris et à Londres, favorisant ainsi 
l'ouverture internationale de Factionnariat que 
justifie l'importance du Groupe. 
Une impulsion a été donnée, il y a deux ans. 
Hier les idées ont fait croître la finance. 

Aujourd’hui, c’est à la fmance 
de faire croûre les idées. 

Ferruzzi 
Agricola Finanziaria 
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Le référendum en Nouvelle-Calédonie 

Tokyo souhaite que Paris tienne mieux compte des «réalités» du Pacifique 
TOKYO 
de notre correspondant 

"La visite de quatre jours au Japon 
de M. Gaston Flosse, secrétaire 
d'Etat chargé du Pacifique sud, qui 
devait regagner Paris le vendredi 
‘7 août, a té marquée par un malen- 
tendu qui a quelque peu éclipsé ses 
aspects positifs, notamment en 

matière de concertation et de coopé- 

fe la À La Es . que. rance et le Japon parta- 
geant, en outre, la même volonté de 
faire barrage aux Soviétiques dans 
‘le région. 

.… Si les deux parties se félicitent de 
cette rencontre qui à un 
.« approfondissement de Le compré. 
hension Parrege ” a diffèrent a 
sur lin tion du princi 
entretien : celui qu'ont eu M. Flosse 
et M. Kuranari, mmistre des affaires 
étrangères, le 4 août (le Monde du 
6 août). Malgré la cordialité de 
cette entrevue, que l'on se plaît à 
reconnaître de et d'autre, il 
semble que la tion frais 
n'ait pas compris, ou n'ait pas Wu 
comprendre, le message du chef de 
Ja diplomatie japonaise. 
"Du côté français, on rétira de cet 
entretien le sentiment que les Japo- 
nais s'étaient rapprochés de la posi- 
tion française au point que, s'ils 
étaient appelés à s'exprimer 
aujourd'hui à l'ONU, ils ne vote- 
raïent plus contre la France sur la 

uestion de la Nouvelle-Calédonie 
l'année dernière, le Japon avait 

voté en faveur d'une résolution 
<demandam la réinscription de la 

territoires à décoloniser). C'est sans 
- doute là un excès d’optimisme. En 
* dépit des explications de la position 

“es ny sn pri me ‘ t, a n'oat pas be 
‘filer at 
* Certes, en termes voïlés, M. Kura- 
, mari a incité la France à faire prenve 
-de souplesse et d'esprit de concilia- 
* tion, lui t de per 
°vre le di avec toutes Les par- 
:ties intéressées. Sans faire de 
ue au référendum du 13 pe 

-tembre en Nouvelle-Calédonie, 
‘ Japonais n'en ont pas moios impli 
‘tement laissé entendre que ce n'était 
“peut-être pas Ià la solution et 
Que cette consultation ne 
sans doute pas fin au 
‘Prenant l’exemple de Fidji, 
M. Kuranari aurait fait valoir la 
nécessité de prendre en considéra- 
tion la mentalité des habitants des 
territoires concernés. + Si vous 

. appliquez la logique occidentale, 
“Vous pensez sans doute qu'une pro- 
: cêdure légitime a été suivie et 
‘les citoyens sont obli, de se 
conformer à ce qui a ëté décidé, 

- mais dans le Pacifique, ec 
‘ne sont aussi simples. 

: être sensible aux réalités locales et 
: Chercher à adapter le système de 
-démocratie occidentale à la 

région (….) Je connais la position encoi ‘ 
, mais il faut aussi trouver 

des moyens de communication avec 
Les habitants des Iles du Pacifique, 

les solent vos 

Les Japonais ont, en fait, tem à 
rappeler à leurs interlocuteurs 
inquiétude que suscite chez eux 
une consultation que les indépen- 
dantistes mélanésiens ont sppelé à 
boycotter. Exprimé avec les réserves 
d'usage, le conseil, voire la mise en 

n’en semble pas moins clair. 
est d'ailleurs dans ce _ que la 

presse japonaise, avec un bel ensem- 
ble, a interprété le 
entretiens entre . Flosse et 
Koranari qui lui a été fait au minis- 
tère des affaires étrangères. 
« Doutes japonais sur li à 
d'un référendum en Nouvelle- 

ie», titrait l'Asahi Shim- 
bun, « Le Japon lance un appel au 

gouvernement français en vue d'une 

propos du ministre Japonais tels 
que les ra, it La presse nippone, 
dirmant qu'ts 0e ruflétaient pas la 
teneur des entretiens. Les articles de 
Îa presse japonaise ont certes réduit 
la portée de ceux-ci au seul pro- 
blème de la Nouvelle-Calédomie. 
Mais il n'en semble pas moins que 
ce soit bien [à la substance du mes- 
sage japonais, même s'il a été 
exprimé de ji 
peut-être pour pour des raisons de 

poitique intérieure française, 
Flosse n'ait pas teuu à l'entendre. 

Une position 
charnière 

On 
l'ai 

doai : 
afin de conciliant avec la 
France, un allié traditionnel, et de se 
Egg mr 

ue. a rares pays du 
re ee ea 
lution en faveur réinscription 
de ia Nouvelle-Calédonie sur la liste 
des territoires à décoloniser, le 
Japon peut souhaiter exploiter une 

En ANAeee nr et 
les du ifique. I serait Donne pourra de mn part de Chase 
à se faire une place même aux 
dépens d'une nation amie. On peut 

aussi faire valoir qu’il existe au sein 

M. Pons annonce Pinterdiction des deux marches 
prévues avant le scrutin 

NOUMÉA 
de notre correspondent 

couperet : les deux marches pro- 
-Brammées en Nouvelle-Calëdonie 
par  FLNKS puis par le RPCR 
dans la période précédant le référen- 
dum du 13 septembre seront inter- 
dites par le haut-commissaire. Le 
pre DOM-TOM, de Ber- 
nai ju annoncé, jeudi 
6 août, au cours d'une émission t£lé- 
visée sur RFO, au terme d'une visite 

che tricolore pour la liberté - aux 
- mêmes endroits et aux mêmes dates 
voulue par le RPCR. constituent 

RPCR d'une contre-marche 
d'ailleurs pas d'autre objet que 
d'obtenir l'interdiction de La marche 
des i tistes. 

Pourtant, le ministre des DOM- 
TOM prend un pi i Car il 
vient de gs FLNKS — ainsi 
que les autres petits ps 
indépendantistes modrés (LKS, 
OPAO) l'ayant rejoint dans cette 
initiative = d'une mobilisation dont 

l'inspiration pacifique ne faisait 
guère de doute. Une circulaire 
interne au mouvement invitait ainsi 
chaque militaat À + refuser de pré- 
Voir lout moyen de défense armée » 
et à «rester calmer =en cas de 
coup dur» et de « lon », 
M. Pons a jugé que cela n'empêche- 
rait pas «/es irresponsables et les 
Provocaieurs de 1ous bords. 
d'essayer de « replonger la 

Nouvelle-Calédonie dans le gouffre 
où elle a failli s'enfoncer définirive- 
ment ». Cette marche devait débuter 
le 22 août du nord de lle pour 
s'achever le 3 septembre devant les 
grilles du haut commissariat à Nou- 
méa, où une délégation aurait remis 
au représentant du le 
« projet de Constitution de 
Kanaky» ainsi de « nouvelles 
propositions de dialogue ». 

L'iritation est d'autant pius 

tistes que l'on voit là une nouvelle 
illustration de la « politique unilaté- 
rale» du gouvernement, accusé de 
céder à la moindre pression du 
RPCR. « C'est grave», a commenté 
le président du FLNKS, M. Jean- 

‘pendance. » ]l est fort 
probable, en effet, que le FLNKS 
muaintienne son mot d'ordre de mani- 
Tester, en dépit de l'interdiction offi- 
cielle. Le comité directeur de 

FUnion calédonienne (UC) — com- 
Posante majoritaire du Front — avait 

M. Pons 4 quitté ce vendredi Je 
territoire, se déclarant «confiant », 
et certain que les Calédoniens « ont 
mesuré l'enjeu» du prochain scru- | 
tin « Les problèmes quotidiens pri. 
ment l'idéologie ». « les cbslentions 
n'auront aucune signification politi- 
que au soir du 13 septembre» : 
durant ses déplacements dans les 

tribus canaques de l'île de Maré et 
de la côte est, ou dans les villages 

Viage aa cu ayant pes symi Car ayant particu- 
lièrement souffert des troubles de 
1984-1985, — le ministre des DOM- 
TOM estime que son message a été 

FRÉDÉRIC BOBIN. 

: 

rendu des Li 

{Suite de le première page. | 

L'épreuve de force est, en effet, 
apparemment déclenchée. Alors 
que les enquêteurs, à Bastia, affir- 
ment ne disposer que de peu d’Elé- 
ments sur l'assassinat du gen- 
darme Guy Azner et, 
officiellement, d'aucun témoi- 
gnage, une lecture du processus 
engagé peut cependant avan-. 
cée. Par sa pression, par le nou- 
veau million de francs de récom- 
pense, le ministre de l'intérieur 
Cherche peut-être à débusquer an 
peüt groupe de clandestins. Il ne 
traque pas, Ces semaines-Ci, toute 
l’organisation nationaliste. Ii 
limite plutôt sa chasse à ceux que 
les policiers appellent = {a bande 
des fugitifs », un groupe itinérant 
spécialisé dans le mitraillage 
vagabond, d’autant plus mobile 
qu'il n’a plus rien à perdre et que 
les visages de ses membres sont 
affichés dans les mairies de l'île. 
Sans avancer de preuves, Les poli- 
ciers se disent convaincus que le 
gendarme Aznar a Été assassiné 
par quelques-uns des clandestins 
dont la capture valait déjà un mil- 
lion de francs depuis le 19 juin. 

Les Corses DER ee com- 
is pourquoi ces six-là figuraient 

fans l'appel à t£moins, et non six 
autres. Le ministère et l'ex- 
FLNC, eux, savaient. Et ce bras 
de fer intime pourrait expliquer la 
mort du gendarme. Les six étaient 
déjà soupçonnés, en juin, d'être 
les auteurs des premiers mitrail- 
lages de ries. L'associa- 
tion, sur l'affiche, de Charles- 
Joseph Pieri — arrêté le 26 juin, — 
de Jean-André Orsoni, de Jean- 
Baptiste Acquaviva, de Jean 
Albertini, d'Olivier Sauli et de 

Les relations 
entre la majorité 

et l'extrême droite 

M. Malaud félicite 
M. Chirac 

M Philippe Malaud, président du 
Centre iod£pendants 
(CND), a affirmé, le jendi 6 août, 
qu'il « prouve sans réserve la 
position du premier ministre rela- 
tive aux élections locales, [se] 
démarquant ainsi de ceux dont les 
seules préoccupations sont de sau- 
ver leur âme et de perdre les élec- 
tions ». 
.M. Jacques Chirac avait indi 

dimsache, au + Forum-RMC- 
* FR3 », qu'il excluait tout accord au 
niveau matiçnal avec Le Front naio- 

tandis ke local, 
ue Fra} re apr) les 
instances Jocales différents 

M. Malaud a isé que, « 
{sa] port, le CNI PouruirE SON 
action en faveur de tous les codes de 
bonne conduite et comités de parrai- 
nage susceplibles de faciliter les 
reports au deuxième tour à l'inté- 
rieur de l'ensemble de la droite, 
c'est-à-dire la majorüé réelle ». L 
envisage à cet effet la « constitution 

À d'un conseil national de la droite ». 

a fait un axe de la diplomatie nip- - «doctrine» de Paris en ce qui 

pose, était de ce point de vue un bon concocRs Les Japoues et POCÉERIE 29 
tremplin. Les Japonais sant en outre ésumait . jun impératif: < Xe pas 
persuadés qu’un déclin des faire 5 laponais 

s'accéléres dans ke Pacifique et de I n'est pas exclu, en outre, que la 
s'inquiètent de l'appel d'air» que Position adoptée par les Japonais à 
ce retrait risque d'entraîner, dont les l'ONU puisse servir directement 
Soviétiques seraient les premiers à intérêts de la France. L'Assemblée 
bénéficier. AG générale devrait se prononcer, cet : 

L'un des objectifs de le visite de Fnjépendaiste condn en le Été. 
en pre rendum controversé. Se trouvant au précisément 
aux Japonai la France 

sence active dans la région et à s' 
conduire comme une puissance poli- 
tique. Ce que souhaitent assurément 
les Japonais, comme mois 

Jean Casanova, n'est pas dûüe au 
hasard des dossiers de la police 
judiciaire. 

Pour chacun, lors de l'appel à 
témoins, les policiers avaient, en 
juin, énuméré des pee 
particulières portant sur des actes 
distincts commis depuis 1984. Ils 
avaient cependant omis de préci- 
ser qu’au moins trois d'entre eux 
— Pieri, Orsoni et Albertini — 
étaient aussi sou que 
.ques preuves matérielles à 
l'appui, de certaines des dix-huit 

-di-Scopamène (Corse- 
du-Sud), juste après un mitrail 
lage, les gendarmes avaient 
retouvé, dans un campement de 
fortune, une fausse carte d’iden- 
tité de Charles Pieri, deux pisto- 
lets mitrailleurs et des éléments 
non révélés permettant, semble-t- 
iL l'identification de Jean-André 

empreintes d'Albertini auraient 
aussi été retrouvées après une 

. Autre attaque à Marina Viva, près 
d'Ajaccio. A deux, trois voire à 

L'enquête sur Tassassinat d'un gendarme 

Un groupe vagabond de terroristes Corses 

». Une faut pas 
oublier, en fait, que c'est là une teu- 
dance nouvelle de la politique fran- 
aise: il y a quelques années, la 

quatre, cette même bande de fugi- 
tifs serait responsable de l'atten- 
tat commis quelques jours plus 
tard à la gendarmerie de Bastia. 
La sentinellede de garde avait 
alors eu plus de chance que le 

gendarme Aznar. 
Lorsque Charles-Joseph Pieri, 

l'une des princi, fi de la nn me Mrs 
en cavale depuis janvier 1984 de la prison Saï Ci, de Basti 

Fun des auteurs de l'assassinat 
d'un légionnaire en 1982 au camp 
de Sorbo-Ocagnano. Bref, un dur, 
an chef. Mais, on ne pense pas à 
la « bande des fugitifs ». Les clan- 
destins peuvent, eux, relier, 
comme les policiers, cette arresta- 
tion à l'enquête sur les attaques 
de gendarmeries. 

laissé leurs « itinérants » répli- 
quer, par l'assassinat du gen- 
darme Azner. A en croire certains 
enquêteurs, il ne s’agit pas Ià 
d’une simple déduction. Le 
groupe vagabond 2 laissé derrière 

Reçu par le chef de PEtat 

+ M. Edmond Simeoni plaide une nouvelle fois 
contre la violence et pour le dialogue 

M. Edmond Simeoni, ancien chef 
de file de l'UPC (Union du peuple 
Corse, autonomiste), a Été reçu pen- 
dant une beure, le jeudi 6 août, par 
le président de la République. 
Interrogé à se sortie de l'Elysée, 

M. Simeoni a précisé qu'il avait sok 
licité cet entretien pour conforter sa 
démarche visant «à trouver des 
voies e1 à moyens a promou- 

voir la paix lêque en Corse dans 
le respect de notre identité et en éra- 
diquant la violence ». « Je suis venu 
à titre personnel, je ne suis mandaté 
Par personne. je ne suis chargé 

: de _ es avant de rappeler avoir 
fait de Ii DÉNS 0 < awocritt- 

TT us à rennes «à tout le corse 
de s'inspirer de son cemole pour 
que chacun reconnaisse sa part de 
responsabilité dans la situation 
actuelle». M. Simeoni a vivement 
regretté 

appes à : nn Le son 
nat du docteur Lafay. 

Interrogé a la décision du 
minière de lnsérisnr PO 
récompense pour tout renscigne- 
ment susceptible de conduire à 
l'arrestation des auteurs de l'embus- 
cade de Bestin, M. Simeoni 2, estimé 
que + la délation n'est pas un pro- 
cédé adapté au terrain chez nous 
Pt eee la violence >. La 

: «Il jaut s'attaquer aux 
problèmes de fond, À 
Culturel er de démocratie. Il ny a 
pas de panacée, pas d'homme provi- 
derti L Îl ne peut y moi que 

elle seule ne peut traiter La situation 
corse. » 

udience accardée par le chef. 
de l'Etat an directeur général de la 
gendarmerie, M. Mourier. M. Mit- 
terrand doit avoir dans les d 
jours d'autres entretiens sur la situa- 
tion en Corse, notamment avec 
MM. Jean-Paul de Rocca Serra, 
François Giacoï ts CUERS res- 
pectivement président ‘ de 
PAssemblée de Corse, Dent 

nero, président: DE et ident 
du conseil général de la CO 

A Paris, M. Marcel Debarge, 
membre du secrétariat natioual du 
Parti socialiste, a souligné que, 
< Pour que le calme revienne, il ne 
suffit pas de tenir un discours 
voculeur comme l'a fait 3 plusieurs 
reprises M. Pasqua, Une telle atti- 
tude n'empêche pas la recrudes- 
cence des allentats. Tout en restant 
ferme à l'égard des auteurs d'actes 
de violence, ce pe la mise en 
place progressive des solutions éco- 
nofniques, sociales et culturelles 
que le calme reviendra en Corse ». 

M. 

+de te NES # « ém pe on» et de 
+ qu'elle Tone tr éprouve devant 

PU ce nr 

Un fonctionnaire 
de la préfecture arrêté 

cartes nationales 
à l'île Maurice 

fui beaucoup de donilles de pisto- 
lets mitrailleurs. D'attentats noc- 
turnes en retraites précipitées, il a 
acquis un ee une signature. 
Une façon de faire qui se retrouve 
dans le mitraillage, mardi, du 
fourgon des gendarmes mobiles. 

Par la nouvelle récompense 
offerte, M. Pasqua répond done, 
plus directement qu’on ne le croit 
en Corse, à une provocation par 
ne autre provocation. Toute 'atgarisation : sime “n'est 

pas visée. Le ton monte, le duel 
s'intensifie plus simplement entre 
les enquêteurs et ces commandos 
condamnés au maquis et qui se 
savent désignés. Le ministère 
voudrait-il pousser ces desperados 
de l'été à se lancer, par défi, dans 
une nouvelle action ? 

Mardi, la sauvegarde du com- 
mando n'a tenu, semble-t-il, qu'à 
un fil La 205 volée qui a permis 
la fuite des clandestins aurait, 
selon des informations di, de 
foi, manqué de chuter un 

fossé, le coup fait. Cette fois, les 
policiers n'ont manqué que de peu 
leur confrontation en flagrant 
délit. Ils auront peut-être plus de 
chance la prochaine fois. 

PHILIPPE BOGGIO. 

e Guy Aznar cité à Fordre 
de la Nation. — Le gendarme, qui 
appartenait à l'escadron 11/11 de 
gendarmerie mobile de Mont-de- 
Marsan est cité à l'ordre de ja Nation 
par décret publié au Journal officiel 
du vendredi 7 août. Signé par 
M. Chirac et per M. Pasqua, le texte 
de la citation précise que ta mission 
au cours de laquelle Guy Aznar a été 
mortellement blessé se situait « dans 
1e région de France où la gendarmerie 
accomplit avec courage et dévoue- 

ñ citoyens et de fl 
républicain ». 
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À Perpignan 

. Sept inculpations 
après une agression raciste 

Sept jeunes skinheads (1) ont été 
inculpés, le jeudi 6 août, à Perpi- 
gnan (Pyrénées-Orientales) de 
coups et blessures volontaires à la 
suite d'une agression sur 1rois ven- 
deurs ambulants sénégalais, mardi, 
sur la plage du d'Cene « Tai fait ça 
ce je n'aime pas les Noirs», 

P'déciré l'un des agresseurs aux 
gendarmes lors de son arrestation. 

Selon la gendarmerie, en une 
minute l'étalage des Sénégalais 
avait été réduit en pièces, les skin- 
heads se servant de morceaux de 
bois pour frapper les trois vendeurs. 

. L'Diaye, cinquante 
sept ans, $e retrouva avec deux côtes 
cassées et fut hospitalisé à Perpi- 
gnan jusqu'à jeudi. 

Après des recherches ayant mobi- 
jisé une centaine d'hommes, les-gen- 
darmes ont arrêté, mercredi, Patrice 

Ducret, vingt-deux ans, Marc 
Lecière, vingt et un ans, Cédric 

nge, vingi-trois ans, Pascal 
Ro vingt ans, Paurice Sepantini, 
vingt ans. et Olivier Hasenfatz, dix- 
neuf ans. Les sept jeunes gens ont 
été incarcérés dans les maisons 
d'arrêt de Nîmes et de Perpignan ; 
les gendarmes recherchent deux ou 

1rois autres complices. 
L'an dernier déjà, une violente 

avait éclaté au mois d'août 
sur la plage d'Argelès-sur-Mer 
(Pyrénées-Orientales) entre une 
bande de skinheads armés de cou- 
eaux et de matraques et une dizaine 
de Maghrébins. 

Cauvin, vingt-quatre ans, Vincent Dane pa 

Querelle judiciaire 
entre anciens présidents de cours d'assises 

M. André Giresse « déplait » 
à M. Guy Floch 

Ancien président de cour d'assises 
à Paris, M. Guy Floch a décidé de 
poursuivre en justice un autre 
ancien président de cour d'assises, 
M. André Giresse. Aujourd'hui à la 
retraite, M. Giresse est l'auteur avec 
Philippe Bernert, décédé depuis, 
d'un livre à succès publié par Plon, 
Seule la vérité blesse {le Monde du 
8 juillet). 

M. Giresse qui revendique en sous 
ütre de son livre « l'honneur de 
déplaire » à déplu à M. Floch, 
aujourd'hui premier vice-président 
du tribunal de Paris. M. Giresse y 
accuse, en particulier, son ancien 
collègue d'avoir « verrouillé » 
l'affaire de Broglie à l'époque de 
M. Floch instruisaït cette affaire. Il 
l'accuse de « camouflage », 
« d'occultation d'un témoin essen- 
tiel » et de « dissimulation de docu- 
mens ». 

M. Giresse reproche aussi à 
M. Floch son attitude à l'égard d2 
M. Jean-Marc Rouillan, le chef 
d'Action directe, acquitté le 27 mars 
1981 par une cour d'assises présidée 
par M. Floch. Ce procès, affirme 
M. Giresse, + se déroula, miracu- 
deusement, selon les vues de l'Ely- 
sée ». M. Valéry Giscard d'Estaing 
était à l'époque président de la 
République. 

M. Floch a demandé à 
M: Georges Kiejman, de Paris, de le 
défendre. 11 réclame, selon l'Agence 
France-Presse, « la suppression des 
passages jugés diffamatoires, un 
million de dommages et intérêts et 
la publication du jugement à inter- 

Re moe es fra de te et aux fra He er 

seur », Le devrait avair lieu 
devant le tribunal correctionnel de 
Versailles à l'automne. 

Le nombre des détenus bond des 

de cinquante mille 
Il y avait quarante-neuf mille 

cinq cent treize détenus dans les 
prisons métropolitaines le 17 août. 
Comme chaque année le nombre 
des détenus est en diminution par 
rapport au mois de juillet Cene 
baisse est, cette année, de 2.26%. 
Elle avait été de 1,53 % le 
1er août 1986, et de O.06 % 
en 1984. En 1985, il y avait eu une 
forte baisse de 9,83% due à la 

présidentielle du 14 juillet. 
compte cette année, au 1* août, 

vingt et un mille cinquante-quatre 
prévenus, c'est-à-dire de détenus en 
anente d'un jugement définitif, soit 
une proportion de 42,52 %. 
SRE a le garde des sceaux 

a confié irection du programme 
de réalisation des nouvelles prisons 
à M. René Éladari, ingénieur en 
chef des ponts et cha! et direc- 
teur départemental de l'équipement 
du Val-de-Marne. Ce programme 

sur la réalisation de vingt-huit 
établissements d'une capacité totale 
de quinze mille places. Ces nou- 
velles prisons entreront en service 
fin 1989-début 1990. 

La Ligue 
des droits de l'homme 
souhaite de rapides 
mesures de grâce 
La Ligue des droits de 

l'homme souhaite que des 
mesures de grêce sok k 

Le comits central de la Ligue a 
décidé de constituer une com- 
mission d'enquête sur les condi- Sons de mnt e 

Interrogé au sujet des 
mesures de grâce et des Hbére- . 

: «les 
grâces — prérogative du chef da 
l'Etat — et les fbérations condi- 
bonnelles sont les instruments 
Permanents d'une politique péri 
tentiaire, Y recourir trop lerge- 
ment conduit au laxisme. Les 
Supprimer peut conkire à des 
césordres. H fout on user avec 
modération. » 

ENBREF 
© Expuision d'un Basque espa- 

gnol. — Considéré comme un mem- 
bre présumé de l'organisation sépa- 
raüste basque ETA-mifitaire, M. Jose 
Maria Barrena Ganchegui, vingt-neuf 
ans, originaire de Saint-Sébastien, a 
été expuisé, le jeudi 6 août, par La 
France et ren.” à la poñce espagnois. 

© Quarants-neuf kilogrammes 
d'explosifs découverts dans les 
Bouches-du-Rhône. j 
d'explosifs, en cartouches de 1 kilo, 
contenus dans deux caisses ont été 
découverts, le mardi 4 août, sur une 
décharge de Cuges-les-Pins, près 
d'Aubagne (Bouches-du-Rhône). Ces 
explosifs fabriqués, il y a un an, par 
une société de Dijon (Côte-d'Or) far 
Saient partie d'un lot de 2 900 kilos 
réparti entre quinze entreprises en 
France. 

© Evasion à la prison des Bau- 
mettes. — C'est vraisemblablement 
grâce à du matériel volé lors des inci- 
dents du mois de juillet dernier que 
Fillali Zourfki s'est évadé, le jeudi 
6 août de la prison des Bsumettes à 
Marseille. Zourfki a tout d'abord scié 
un barreau de sa cellule avant d'utili- 
ser un drap pour s’en échapper en 
compagnie d'un autre détenu. Les 
deux hommes ont alors escaladé un 
mur de 6 mètres à l’aide d’un grappin 
puis ont sauté de l'autre côté, Fillali 
Zourfki a réussi à s'enfuir alors que 
son compagnon était arrêté dans le 
chemin de ronde. Zourfki était 
détenu pour vois aggravés, attentats 
à le pudeur et viols. 

teur de police, Gérard a 

été grièvement blessé à la hanche 
lors d'une interpeliation le jeudi 
6 août après un hoïd-up dans un sex- 
shop, 30, rue des Vinaigniers à Paris 

1 (10). C'est alors que les quatres 
malfaiteurs sortaient de la boutique 
que la fusillade a éclaté : outre l'ins- 
pecteur Degeorges. hospialisé à la 
Pitié, un des gançsters a été blessé, 
Deux d'entre eux ont été arrêtés, 
pendant que les deux autres parve- 

naient à prendre La fuite, 

4 

D qu a disparu après le crime, 

Fi 
EE 

jemais ailée à Cannes, 

e Fusälade à Paris entre poi- 
ciers et malfarteurs. — Un inspec- 

© L'enquête sur ls crime de 
Cannes. — La bonne de l'industriel 
parisien dont le fils a été égorgé le 
4 août (le Monde du G 2oût) s'était 
résentée à 325 employeurs — [a 

frnille Schär — sous le nom de 
lauricette Lambart-Micho. En fan, la 

e d'identité dont disposait la 

tient à une jeune Mauricienne 
vingt-deux ans, qui s'est présen- 

ée aux geñdarrnes de Pornic (Loire- 
tiantique). Celle-ci a précisé qu'elle 

avait perdu se carte d'identité voici 
plusieurs mois et qu'elle n'était- 

Au tribunal de Douai 

Deux ans de prison 
pour un conducteur 
en état d’ivresse 

Le tribunal correctionnel de 
Douai a condamné, le jeudi 6 août, 
M Jean Lou Tatandier a a 

Je pri pour uite en t 
diviesse ct bomicides involontaires. 
Le 19 avril dernier à Douai, M. Tal- 
landier, vingt-cinq ans. ouvrier 
imprimeur, avait provoqué un grave 
accident de la route au volant Fune 
voiture rs quatre jours plus tôt 
et dans le il transportait huit 
passagers (le Monde du 22 avril). 
Trois d'entre eux, dont deux enfants, 
avaient été tués. 

Le contrôle effectué immédiate- 
ment après cet accident indiquait 
que le taux d'alcoolémie du condu- 
teur atteignait 1,56 gramme. Ecroué 
dès le 21 avril à la prison de Douai 
et poursuivi pour conduite en état 
d'ivresse, homicides involontaires et 
blessures involontaires, M. Tallan- 
dier, outre la peine de prison, a été 
condamné à 10 000 francs d'amende 
pour ces délits, à une contravention 
de 1 500 francs pour infraction au 
code de la route. m1, SON 
permis de conduire a été annulé, 
avec interdiction d'en solliciter le 
renouvellement pendant une période 
de trois ans. 

En ce domaine. M. Tallandier 
était un récidiviste, puisqu'il avait 
déjà comparu en 1985, devant le 
même tribunal, pour conduite en 
état d'ivresse. A l'époque. les juges 
l'avaient condamné à quinze jours 
de prison avec sursis et son permis 
de conduire lui avait été retiré pour 
une période de dix-huit mois. . 

En marge de l'affaire du Carrefour du développement 

Le cercle de jeux Concorde est rouvert 

Après avis favorable de la 
commission supérieure des jeux, 
qui s’est prononcée le 19 juin, le 
mivistre de l'intérieur, 
M. Charles Pasqua, a autorisé le 
23 juin La réouverture d’un éta- 
blissement de jeux parisien, le 
cercle Concorde, fermé le 
17 novembre 1986. Cette déci- 
sion intervient dans un contexte 
particulier puisque cette autori- 
sation profite À une association, 
le Cercle pour la communication 
et les relations humaines, créée 
par M. Edmond Raffalii Or 
M. Raîffaili apparaît dans 
Faffaire du Carrefour du déve- 
loppement à propos du vrai-faux 
passeport fourni à M. Yves Cha- 
Bier alors en fuite au Brésil. 

Selon M. René Baudin, inspec- 
teur de La police de l'air et des fron- 
tières, M. Raffalli se trouvait, le 
19 mai 1986, à l'aéroport de Roissy 
pour accueillir Le docteur Pierre 
Chiarelli qui revenait de Rio-de- 
Janciro avec un rapport manuscrit 
de M. Chalier sur les manipulations 
financières de l'association Carre- 
four du développement — lequel 
aboutira mystérieusement, deux 
semaines plus tard, - dans la boîte 

par M. Pasqua 
aux lettres » du ministre de La coo- 
pération, M. Michel Aurillac — et 
deux photos d'identité de l’ancien 
chef de cabinet de M. Christian 
Nucci qui serviront à La confection, 
dans les locaux de la DST. d'un 
«vrai faux port remis fin 
juillet à M. Chalier. M. Raffalli à 
contesté, devant le juge d'instruc- 
ton, M. Jean-Pierre Michau, ce 
témoignage, assurant qu'il se trou- 
vait à l'aéroport par hasard, pour 
accueillir une dame qui voyageait 
dans le mème avion que le docteur 
Chiarelli. 

Ecarté 

mais influent 

M. Raffalli est une figure du 
monde des jeux parisiens {le Monde 
du 24 et du 29 janvier). Ancien col- 
laborateur de Marcel Francisci, 
patron du cercle Haussmann, assas- 
siné à Paris le 15 janvier 1982, il 
avait obtenu, le l* mars 1979, 
l'autorisation d'ouvrir le cercle 
Concorde, situé 38, avenue des 
Champs-Elysées. IH exploitait ainsi à 
l'époque « en fermage » une autori- 
sation bénéficiant officiellement au 
Cercle républicain, une association 
ayant son siège avenue de l'Opéra et 
fond£e en 1907 pour « assurer la 

défense des idées républicaines et 
des libertés publiques ». 

Cependant, un conflit devait 
intervenir entre M. Raffalli et les 
financiers dont il s'était entouré, 
M. Antoine Antomarchi de Flamare 
et M. Louis Gomez Del Campo Bac- 
cardi. C'est dans ce contexte de ten- 
sions que, le 27 mars 1980, 
M. Antomarchi de Flamare est 
attaqué à coups de marteau par 
trois inconnus dans son parking. 

Le cercle est fermé, puis rouvert 
en juillet 1980 avec cependant un 
retrait d'agrément comme directeur 
des jeux pour M. Raffalli Le 
2 novembre 1982. Gaston Defferre. 
alors ministre de l'intérieur, impose 
une nouvelle fermeture, levée le 
15 mars 1984 avec l'exigence que 
M. Raffalli soit écarté de toute par- 
ticipation active. 

En fait, il reste très influent, 
ayant la confiance du « consortium 
de banques », groupement de finan- 
ciers occultes sans lequel aucun cer- 
cle ne peut fonctionner. Enfin, un 
conflit ouvert entre M. Raffalli et 
les dirigeants du Cercle républicain 
entraine une nouvelle fermeture le 
17 novembre 1986, C'est celle-ci qui 
vient d'être levée, au bénéfice, 
semble-t-il, de M. Raffalli. 

E. P. 

Le dollar vaudra-t-il 
encore quelque chose 

dans deux mois ? 

Dans un 
grand roman, 
les révélations 

\ d'un banquier 
| international. 

Un extraordinaire 
thriller. 



: _!" Selon la commission d'enquête … 

© Limplantation des campings 
du Grand-Bornand était « imprudente » 

Impradente : telle est, pour 
l'essentiel, 1’ conclusion de 

après la 
crue désastreuse qui, le 14 juillet 
dernier, avait fait vingt-trois 
morts et une dizaine de blessés. 
Les. ‘trois enquêteurs, 
MM. Marc Souliman, Jacques 
Estienne et Jacques Florent, ont 
remis leur travail, le jeudi 
6 août, à M.. Alain Carignon, 
ministre chargé de l’environne- 
ment. 

Les fonctionnaires attribuent la 
catastrophe à deux causes. L'une, 
nâturelle : « ur orage d'une vio- 
dence et d'une durée exception- 
nelles >, tombant sur un bassin 
versant déjà imbibé d'eau. 
L'autre, humaine : « une implan- 
tation des terrains de camping et 
de caravanage qui, pour avoir êté 
autorisés régulièrement et en 
conformité des documents 

isme successifs, n'en était 
pas moins imprudente. Les 
anciens, ajoutent-ils, n'avaient pas 
construit — sauf des scieries inha- 
bitées — sur un pareil terrain, 
qu'ils avaient destiné à la prairie 
ei à quelques cultures de subsis- 
fance. » 

Contrairement à l'interpréta- 
tion qui a été donnée par le 
ministère de l'environnement, 

CORRESPONDANCE : 

selon lequel « aucune responsabi- 
ditgté humaine n'était engagée 
dans ce douloureux événement ». 
le rapport des commissaires 
enquêteurs met indi nt en 
cause les services préfectoraux de 
la Haute-Savoie et ceux de La mai- 
rie du Grand-Bornand, qui ont 
autorisé, avec une certaine 1égè- 
reté, l'ouverture de ces équipé- 
ments de vacances sur un site à 
risques. : 5 

Pas de système 
alerte 

Allant au-delà de cette recher- 
che en responsabilité, les enqué- 
teurs formulent une série de sug- 
gestions positives qui ne 
manquent pas d'intérêt : ils 
excluent d'abord l'instauration 
d'un système: d'alerte, « dons 
l'efficacité ne soulèverait pas que 
des problèmes techniques er 
financiers. La sagesse recom- 
mande de ne pas exposer les ter- 
rains de camping — particülière- 
ment vulnérables à. une 
inondation — à de semblables 
catastrophes. Ils ne devraient être 
installés en montagne qu'à l'issue 
d'une étude des possibilités et non 
de la probabilité d'inondation de 
la zone concernée. La collectivité 
n'a.pas le droit de laisser courir... . 
aux citoyens le. moindre risque... . 
Pour une acilivité qui peut très 
bien s'exercer ailleurs. . 

Le rapport indique la politique 
à suivre en matière de prévention. 

Attention aux stations de ski ! 
M. Jean-Claude , Pré- 

sidem de l'Association le déve- 
Joppement et la diffusion des 
recherches en écologie et éthologie 
humaine (ADRET), nous écris : 

La catastrophe du Grand- 
n'a pas deux causes, mais 

trois : un phénomène météorologi- 
que d'une exceptionnelle intensité ex 
imprévisible ; un terrain 
sur lequel avait déjà déferlé un tor- 

cr Re 
pour lequel n'aurait 
accordé un droit d'exploitation de 
camping ; l'aménagement des 
grandes siations de ss d'ves 

outre, les 
skieurs et les engins de préparation 
des pistes tassent les prairies, ce qui 
diminue la perméabilité des sos. 
Enfin, les surfaces artificielles, pou. 

dronnées, toiturées, ciment£es, donc 
imperméables, augmentent sans 

D'abord, «faire procéder dans 
chaque département à un recense- 
ment et à la classification des ter- 
rains de camping présentant un 
risque ». Puis, « accélérer l'élabo: 
ration des plans d'exposition aux 
risques, conçus dans un esprit 
inoins perfectionniste qu'ils ne le 
sont actuellement et rendus ainsi 
moins coûteux.». . 5 
Les enquêteurs oht mis le doigt |: 

sur ‘une imperfection de notre 
législation. Ce. sont aujourd'hui 
les maires qui délivrent les autori- |: 
sations de création de campings 
quand teur commune dispose d’un 
plan d'occupation des sois. Or, si 
leur décision est attaquée devant 
le tribunal administatif, cette 
action n'entraîne pas la fermeture 
du camping. Les trois fonction- 
najres proposent donc qu'une tellé 
mesure Conservatoire devienne 
automatique en cas de litige puis- 
que la sécurité publiqüe est en 
jeu. Enfin, ils suggèrent que, 
même dans les communes où il 
n'existe pas — où pas encore — de 
plan d'exposition aux risques, la 
construction sur les terrains 
exposés soit mieux surveillée et 
soumise à des conditions spé- 

ciales. ° . 

Une prise: -. - 

C’est donc à une prise de 
conscience accrue de leurs respon- 
sabilités que les trois «sages» 
invitent les maires et les fonction- 
naires locaux de l'Etat. Au niveau 
supérieur, leur suggestion indique 
clairement aux pouvoirs publics 
quelles sont les procédures à amé- 
liorer pour que La prévention des 
risques devienne effective. Ils 
citent avec précision les textes, 
notamment ceux du code de 
l'urbanisme, qu'il conviendrait de. 

modifier. Fe 
La mission d'enquête adminis- 

trative a fait œuvre utile. 
M. Alain Cerignon l'a reconnu 
implicitement en faisant publier 
sans délai ses conclusions .et en 
mettant le rapport lui-même à La 
disposition du public au siège de 

MÉDECINE : se 

-Uné'étude de Pnstitut Pasteur 
“Le virus du SIDA n’est pas le même 

chez homme et chez le singe | 
Deux. équipes de chercheurs de 

‘Flnstitut Pasteur (1) viensent de 
réussir,'en collal 

son ministère (1). Il a, en outre, |: 
chargé M. Thierry Chambolle, le 
nouveau délégué aux risques 

de sports d'hiver (ce qui augmente | majeurs, de préparer + la mise en 
leur attrait en été), ainsi que les ver. | œuvre des recommandations de 
sants non utilisés ; interdire les nou- 
velles méthodes de tassement des 

les tourbières de haute montagne 
qui font fonction d'éponges, 

la mission d'enquête ». 

en boration avec le Cen- 
tre dé recherche sur les primates de 
Nouvelle-Angleterre, à établir la 
séquence .(« carte d'identité») du: 
Sk Inmuvodeficiency virus 

irus capable d'nduire 

niers, il appartient à la famille des 

. Le virus du macaque (SIV) est 

an HV, Par conséquent 40 au 1. 
expliquet-on à limstitut Pasteur 
« la présence du HI V2 chez : 

ne provient pas d'un sim- 
ble passage récent du virus du singe 
à L'homme ; un el passage a pu 
produire dans le passé, l'autre 
hypothèse étant que les deux virus 
on! pu évoluer parallèlement dans 
les deux. espèces, animale et 
humaine, à partir d'un ancêtre com- 

PUR ». a 

- Reste a savoir si le STV analysé à. 

lentique au SIV qui. infecte natu- 
rellement -les singes ‘verts et les 
singes. Mangabey d'Afrique. , Ce 
point est important dans la mesure 
où l'on sait que.. tout en étant 

des raisons inconnues, ne 
pent jamais de SIDA. . .. 

.- ef 
d'ane polémique ? 

: Quant aux macaques, n'étant pas 
infectés à l'état sauvage, ils ont sans 
doute &6 infectés accidentellentent 

exister d'infimes différences entre le 

iquement identiques {le Monde Êu 20 mi et du 6 juin). 
+ Les macaques d“ 

d'un grand 
où, ls, pourront servir de modèles 

ment de À maladie et tester d'OL. 

constitueront cependant 
fait un modèle vaccinal PSqu'on ne 

ET induire 
apparition d'un S VA avec un 

: l'heure actuels, Le étades . AT sont 
menées chez le chim avec k 
HIV 1. Mais le problème est que, 

r' mage de : ir Etre infecté (nt Voir SRE Re et 
l'homme, il ne développe pas 

Sens 
- SIV du macaque et le SIV-de singe- 

Ces résultats devraient clore Là : 
Loue à Faq 
(université de Harvärd, Boston), 
cette dernière ayant toujours 

‘ affirmé que le SIV et le HIV 2 sont 

tions contre le SIDA ne peuvent 
être conduites sur aucun autre : 
animal que le chinpanzé, Un sujet 
ne pouvant être engagé que dans 
un seul test vaccinel, il faut dispo- 
ser d'un nombre sssez important 
de ces animaux. Où les trouver ? 
On ne peut pes compter sur 
-f'importation : elle est en principe : Ti 
interdite depuis que la France a 
ratifié la Convention de Washing- 

production et d'étude. (l en existe 
dans différents pays, comme Les 

Ainsi, aux Etats-Unis, 
. Vinsttut national de La santé vient 
de conclure au moins cinq 

(1) Münistère de  cpaneneat, J: 
45, avenue 
Paris 

Goorges-Mendel, 7511 

oo 

REPÈRES Nora 
Religions 

Un collège traditionaliste 

des prières quotidiennes, deux 
heures de cours religieux et deux 
messes par semaine. © 

Une jon 
de la communauté juive 
au Vatican 

Démence sénile 

Un médicament testé 
aux Etats-Unis 
La service américain de ja santé 

publique vient de déciier de tester 

, la tétrahydrosminoa: 
(THA] destiné à traiter les troubles de 
la mémoire observés chez les 

patients atteints de rnaladie d'Abhei- 
mer. Une première étude faite sur 
16 patients avait permis d'obtenir 
des résultats encourageants 
fle Monde du 14 novembre). En 
attendant de confirmer l'efficacité de 
Ce produit per une plus étude, 
les chercheurs a. 
Cament n'est pas capable d'arrêter 
l'évolution de la ji 
— (AFP.) 

incendies 

L'automobiliste 
d'Ollioutes 
était ivre 
SES Sondieur de !s re qui a 

qui à déclenché, la mercredi 5 ü 
vers 17 heures, le gigantesque incon- : 
die d’Ollioules (Var), avait 
1.76 gramme d'alcool dans ja sang. 
H s'agit d'un vellilour de nuit demeu- 

rant à Sanary qui a été retrouvé dans 
le fossé à côté de son véhicule en 
flammes. | a été entendu jeu eu 
Gormisseriat de police de Sanary et 

su parquet de Toulon. La sinistre 
. d'Ollioules, qui a duré plus de six 

Renseignements : 

45-55-91-82, ponte 4356 

heures, », malgré l'intervention mas 
sive de moyens de jutte terrestres et 
aériens, détruit 100 hectares da 
Pinède, blessé neuf pompiers et 

- Causé de gros dég£te matériels. 

Vieillissement 
Traitements 
de jouvence : 
interdits en RFA 
L'Office fédéral de la santé a sus- 

lules animales séchées. Ces 
traïtements, explique-t-1, ont provo- 
qué plusieurs cas d'allergies très vio- 
lentes dont quelques-uns ont 

trals. rue ces traitements 
«n'ont pas, à ce jour, prouvé leur 

efficacité ». L'interdiction frappe deux 
tremte-cinq préparations, fabri- 
per Quatre sociétés. 

ts de jouvence 
l'injection de cellules 

VENDEZ 
TOUTE L'ANNÉE 

ES, DISQUES 
DENT OL ET: 
LIBRAIRIE 

JOSEPH GIBERT 
COS 

Action Côte d'Azur, diffusé sé dans la 
région de Nice, consacre au SIDA 
un étranger dossier. « {{ faut se ren- 
dre à l'évidence, écrit-il, c'est parce 
qu'un Noir a sodomisé un singe vert 
qui descendair de son arbre que le 
SIDA à démarré en Afrique avant 
de gagner Haïïi, le continent nord- | américain et l'Europe. » ÿ 

+ On sourire face à de tell inéptles M. Henri _ telles i ., que 
Fizsbin, député des Alpes- 

Maritimes, apparenté socialiste. Il 

cin, RPR), ne lui t pes tombe us Le cou de ob ra 
mat le racisme, es si il n'ent pas 
engager des poursuites contre ce 
Journal », Re 

Action-Côte d'Azur publie dans 
ke même numéro, sous le titre -« Le 
cofit de l'action sanitaire ét sociale 
dans les Alpes-Maritimes »,: lez 
noms et adresses de douze 
— dont onze Ë 
nc pas avoir acquitté leurs frais pie Pa qe NL Juge » à et 
11 demande à M. Chirac rapid 

LES INFOS 
Les derniers flashs. | 
L'actualité en direct. ‘|’ 

3015 TAPEZ LEMONDE - 

en œuvre-un centre français. & 
détai d'établissement d'une colo- 
nie _fanctionnelle * it: éviter la_ contamination, f. faut, échalonnement. : 
fisés. L'unité de dépért Pourrait se 

substituer à l'isolement des ind : 
Vidus de petits groupes de deux 
ou trois sujets du même .sexe, 
avec de bonnes conditions. : 

de stimula- d'espace, d' ‘exercice, : 
dons. H s'agit donc nécessaire- 
ment d'un programme: très. coû- 
toux. Ha 

Hmiter à une banque de sperme, 
réalisable à partir d'un seul chim- 
Panzé mâle, et à quelques 

les régulièrement insémi- . | 
.Jeunes qui naîtraient.!. 

seraient d'abord utilisés de façon. : 
nées. Les 

Maghrébins — censées | | 

Fe ds dans des protocoles 
ex mentaux ‘ compatibles, 
amortissant ainsi le coût de leur . 
‘élevage, avant d'être 
dans des essais sur la SIDA. : 

Docteur B. BRÉSARD. 
(Ecole nationale vétérinaire 

. de Maisons-Alfort.) 

e de 25 e. . 

pour primates . 
La F , au sai 
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Moment FSI 

“on en avait rarement vu 
après celui de 1928, Cr avait 

détruit l'économie de la Guade- 
loupe. 
Depuis, l'île tente de sortir du 

dans 

agréable avec les voyageurs.‘ 

365 rivières 

invitant Ja ‘population à être 

- Carnet de route 

et Re me que Fe Monte ce MAI Cent 

ados 

encore au bord des petits lacs 
naturels qui rafraîchissent lle, lui 
permettant, malgré le climat tro- 

de voiture cofant entre 28 dol- 
lers st 35 dollars américains par 
jour et entre 175 dollars ft 
220 dopars par semaine: 
e sx é ï 

Si l'on vous propose du moun- ‘ 

nouilles; entières st grillées, 
Dee avec une sauce Pimen- 

TN “fabrique ds savons au 
coco.. souvenir très prisé dans . 
Fensemble de. le Cardbe, mais 

peut provoquer des irritations. | 
*_ À l'aide d'une {meigre) planta- 

ton de tabac et de fouilles impor- 
tés de Vigine, des cigarottes 
locales sont fabriquées à Rosoau ; 
& s'agit des Häleborough Special, . 
à déconseiller aux « petits » - 

e RENSEIGNEMENTS 
Corracir Mr Jen Arc 

Norris, à l'agence WMétchusch, 
. té : 19 (1) 809-440-21-81. Elle 
paris le français. . 

qu'à 20 degrés. La Dominique, 
c'est aussi le- Parc national des 
«Cabrits», témoins des diffé- 
rentes batailles qui ont façonné 

Thistoire de File. Découverte par 
Dan mm 

de 1493, ue devint 
de ce ee 1805, puis 
autonome en 1967. Les 
80 000 Dominicains ont, bien plus 
tard, en novembre 1978, obtenu 
leur indépendance de la Grande- 
Bretagne, pour former le Com- 
monwealth de la Dominique, 
dirigé par Mme Eugenia Charles, 
qui, prenant à cœur sa charge de 
premier ministre, n'hésite pas à se 
rendre régulièrement à la Guade- 
loupe, à Paris ou à Bruxelles pour 
y défendre des dossiers d'une voix 
tonitruante. C'est qu'ane 
étroite coopération s'est instauré 
avec plusieurs pays industrialisés. 

L'aéroport actuel, où atterris- 
sem l'essentiel des vols réguliers, 
à proximité de Roseau, a £t6 édi- 
D 
Ses infrastructures, en cours de 
construction, so0t financées par le 
Canada, et, au mois de mai der- 
nier, l'ancies aéroport, non loin de 
l'agréable ville portuaire de Ports- 

mouth, était envahi par des mili- 
taires de différems pays venus 
établir une sorte de plan ORSEC- 
éruption ‘et, occasionnellement, 
procéder avec la police locale, 
fonte de trois cent’ ‘qua 
dix hommes, à la 

an 

Lro-vingt- 
la destruction * 
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- À la Dominique, 
on roule à gauche 
-et'on joue au cricket. : 
Indépendante depuis 1978, . 
cette île des Antilles | 
laisse aux autres $ 
‘Sable et cocotiers | : 

. et propose 
- montagnes vertes 
et rivières fraîches. 

plants de cannabis, l'une des res- lation et juguler l'inflation entre 
tours les pis ocruNeS Mais Les 5%«26%. 
plus importantes de | son * Cette tendance pourrait it. cepen- 
commerce avec la Guadeloupe et , puisque-ja honnaic 
la Martinique, situées à une demi- Jocale, le dollar EC (eastern 
journée de bateau ou à une demi-  caribbean dollar), est indexée sur 
heure de vol. à à 

L'économie de ce « caillou » de 
30 kilomètres de long (nord-sud) 
sur moins de 10 dans le sens est- 
ouest a été gravement perturbée, 
en 1979 ct 1980, par trois 
cyclones : David, Frederick et 

le dollar américain, qui est 
accepté dans presque tous les 
magasins, y compris dans la 

Caraïbes, Indiens 

LES AMÉRIQUES 
AU MEILLEUR PRIX — Jentement — voir le jour en 

1981, grâce à la culture de la 
banane, et à d'importantes aides 
du Fond monétaire international 
(FMD). 

Les succès 
de Mama Eugenia 

L'agriculture, qui représente 
aujourd'hui 40 % du produit inté- 
rieur brut, emploie 35° % dela, 

gagne: entre 400 et 550 dollars 
américains, par mois, soit deux 
fois moins que dans les deux îles É 

françaises si proches), le gonver- . i 
nement de Ja « Dame de fer des ET ENCORE D'AUTRES DESTINATIONS 1 
Caraïbes», Eugenia Charles|. … RÉDUCTION POSSIBLE EN 1° CLASSE ET CLASSE AFFAIRES E 
(Mama ugenia, comme j'appel- ACCESS VOYAGES É 
lent les affiches de propagande), 6, rue Pisrre-Lescot - 75001 PARIS - Métro et RER Châtalot-Los-Hales s i 
a su faire 1omber le taux de chô- Tel. (1) 40130202 ou 42214684 i 
mage À moins de 15 % de la popu- 
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Vauban 
dans la lumière 

« En attendant Vauban » : 
un « son et lumière » inscrit 
dans le décor des remparts 
de Briançon est consacré à 
celui qui a marqué l'architec- 
ture dé la ville. Ce spectacie 
retrace une période allant de 
la Charte de 1343 à la Révo- 
{ution et donne l'image d'un 
homme qui incarne l’« ambi- 
guïté » de l'Histoire : Vauban 
guerrier, noble et démocrate, 
célèbre puis disgracié. 
Cette création, qui à ras- 

semblé en 1986 plus de dix 
mâle spectateurs, repose sur 
des moyens g85sez excop- 
tionnels : le site d’abord, 
mais aussi cent vingt comé- 
diens. trois cents costumes, 
des cavaliers et des effets 

représentations les 8, 11, 
12, 14 et 15 soût. 

La Toscane 
en ses jardins 

Sans ignorer les trésors 
de Forence ou de Sienne, on 
peut visiter la Toscane 
comme en se promenant 

dans un jardin. C'est le 
propos de Monde at mer- 
veilles (20, rue Paul-Bert, 
75011 Paris ; tél. : 43-48- 
90-55), qui consacre aux 
« Jardins et paysages en 
Toscane » son voyage du 20 
au 27 septembre. 

« Cohérence et composi- 
tion sont les traits mar- 

il écrit l'organisateur, qui 
voit « dans l'architecture 

Renaissance 
l'image de l'harmonie retrou- 
vée entre l'homme et la 
nature ». Affirmation qua le 
voyageur vérifiera à Flo- 

à Sienne, à Pienza 

RÉSIDENCES 

D'un programme docu- 
menté.et riche, on retient ce 
que l'amateur isolé ne pour- 
rait contempler : la visite de 
nombreux jardins, villas at 
parcs privés, comme, à Flo- 
‘rence, les jardins de la villa 
La Pietra, parmi les plus 
beaux du dix-huitième siècle, 
et celui de la villa Gamberaia 
à Settignano. 

Paris-Florence-Paris, le cir- 
cuit en autocar, les trans- 
ferts, l'hébergement en hôtel 
de bonne catégorie en cham- 
bre double, les excursions, 
visites et droits d'entrée, 
l'assurance, ainsi que l'assis- 
tance d’un guide accompa- 
gnateur, 

Deux couverts 
pour 20 heures 
à Hongkong 

Les cuisiniers de Hong- 
kong ont toujours été agacés 
par la morgue de leurs 
homologues de Chine com- 
muniste, qui soutiennent 
qu'eux seuls détiennent le 
‘vrai savoir et que tout ce que 
l'on peut tenter hors des 
frontières est nul et non 
avenu. Régulièrement ils lan- 

Dent GNE 

MONT. AGNE 

DR 

cent des défis aux « nou- 
veaux territoires », faisant de 
l'endroit un point chaud de 
batailles gourmandes. 

Cette année, du 16 août 
au 16 septembre, les meil- 
leures toques de l'île feront 
chauffer leurs fourneaux 
dans le cadre d'un festival 
gastronomique dont Go 
Voyages (3, rue d'Edim-" 

5008 Paris, tél. : 
45-23-08-50) affirme qu'il 
mérite le déplacement. Ainsi, 
du 4 au 11 septembre, cette 
agence le un for- 
fait pour aller goûter de plus 
près les exploits des chefs 
du Jade Garden, du Man 
Wah, du Peking Garden. 

(Suite de la page 11.) 

C'est là en effet — une zone 

Prix par personne Paris- 
Paris : 12500 F. Ce tarif 
comprend l'hébergement, le 
Lori les diners, un 

de 
noctume de Hangkong), les 
activités culnaires (visites de 
marchés, cours de cuisine) et 
les visites avec guide parlant 

français. 

L’Aragon 
randonneur 

Îl s’agit sans doute ici de 
la destination la moins loin- 
taine qu “Explorator 
{[16, place de la 
765008 Paris, tél : 42-66- 
66-24) ait inscrit à son cats- 

Espagne, en haut Aragon. 
Spécialiste reconnu pour le 
sérieux des « expéditions à 

matériel et bagages trans- . 
portés en voiture par des iti- 

nourriture néraires différents, 
à bèse de produits jocaux, 
nuits soûs la tente et à 
l'hôtel, encadrement fran- 
çais. Prix de Lourdes à 
Lourdes : 4 700 F. Départs : 
19 septembre et 3 octobre. 

Cordilière 
en cartes 

Ne plus laisser le voyæ 
geur partir n'importe où, 
n'importe comment, |! y à 
déjà plusiaurs années que 
des librairies ont pris en main 
l'information que de plus èn 

plus le candidat aux grandes 
.et lointaines découvertes 
réclame. Parmi élles, 
L'Astrolabe (46, rue de Pro- 
vence, 75009 Paris, tél. 42- 
86-42-95} a voulu aller un 
peu plus foin en sé tançant 
dans la publication de cartes 
de certaines parties du 
monde géographiquement 
encore peu traitées. 

Après avoir pubKé dans le 
courant de l'hiver la première 
carte contemporaine du 
Tibet et réédité la carte du 
Cachemire et du Ladakh, elle 
£e lance dans la cartographie 
de le cordillère des Andes : 
la première carte détaillée du 
Pérou et du nord de la Bof- 
vie à l'échelle 1/2 500 000: 
vient de paraître. Outre un 

Une Antille élevée à l'anglaise 
bles cases de deux pièces. Ici, les 
voitures sont plutôt utilitaires, et 

sions dont une d'Etat, avec récep-. 

d’avoir una 
vision claire de la montagne 
et de ses différents massifs, 
elle donne une image précise 
du bassin amazonien et des 
rivières qui le composent. En 
juillet paraîtra là deuwièrne 
carte de cette série : 

Cotombie-Equateur ; 1988 

ne ete 
leurs permettant 

Pérou-Bolivie, format 
65X92, an couleurs coûte 
57F. 

Rivières 
=” = 

ariégeoises 
Visiter l'église rupestre de 

Vals, la rivière souterraine de 
Labouiche ou le musée pay- 
san de Lapège, partir en 
excursion le long da la cas- 
cade de l'Ars ou du Salat, 
affluent aurifère de la 
Garonne, survoler les ché- 
teaux cathares da 
fixade, de Puivert. et de 
Montsôgur : Vacances en 
poche (12, rue Salambô, 
BP 2166, 31022 Toulouse 
Cedex, Tél. : 61-57-50-26) 
incite à découvrir ainsi 
l'Ariège,. loin des grand- 
routes. 
Sa proposition, valable du 

22 août au 1° octobre, est 
. Plaisante:-Pour 1 180 francs 
par personne, le .voyagiste 

sept bons vend : d'hôtels en 

demi-pension [à utiliser dans 
trois établissements, à 
Ussat-les-Bains, Ax-les- 

. Thermes et Aulus-les-Bains}, 
une carte « Vacances en 

. 
suisse 

Jusqu'au 15 octobre, 
f'Union x tou- 

1700 Fribourg 3, tél. : 
24-56-44) propose aux 
adeptes du tourisme pédes- 

balisage très dense tout le 
long du parcours. 

H reçoit avant le départ 
une documentation pratique 
ainsi qu'un carnet de chè- 

dont il pourra bénéficier 
durant la semaine, soit 
" et la demi- 
pension en hôtels (sept 
nuits) ét cabane de monta- 
gne (une nuit}, un pique- 
nique pour chaque pue, 
divers en 

fin de boucle, ainsi de 
'assurance. Prix: entre 
2 400 F et 3 O00F, 

(Publicité) 

tion par satellite, la Dominica 
Broadcasting Corporation 
(DBC). 
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VILLAS À LOUER AIX-EN-PROVENCE Tdlens urathes dont dune à bâchée. Les habitants ont beau à TEL TES privé dre de kilomètres pendant 
GRÈCE 2 km du ceatre. Site protégé. BELLE | n'avoir jamais parlé anglais serait être misérables, ils n’en sont pas 25000 cxempiaires depuis 1909 .8, 15 ou 22 jours 
Des Lenionnes line mort, diton voilà plus de cie nos funtnt. et simples à ci ins quete gouvemementale || . dans tous les trains 

juin à octobre. uante ans. Grâce aux circu] * intérs . 
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autobus comme dans les rues, La 
musique. Cette musique enjouée 
comme celle d'Exile One, groupe 

décennie. Les traces laissées par 
le passé sont presque positives et, 
en dehors du côté fonctionnel de 

pratiqué avec les touristes, les 
diens caraïbes (qui n'hésitent 

pas à poser fièrement dans leur 
case en bois pour la photo souve- 
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SION A TL RATS Po à TL 1941/25/24-1296, CHÉIESA LEVSIN. ‘par iéléphons : 16{1)45-63-05-81. ETDEUM A AHSA DRE " T lea: 472 1 T Silerhaux TEL. à IMAUZT 3 
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‘EST le plat des jours 
chauds par excellence. Ou 
du moins cele devrait 
l'être. Encore faudrait-il 
qu’il soit succulent. 

« Vous avez un chef de tout pre- 
mier ordre ! Voilà ce qu'on ne peur 
obtenir au cabaret. Je dis dans les 
meilleurs : une daube de bœuf où le 
gelée ne sente pas la colle, où le 
bœuf ait pris le parfum des 
carottes. C'esi admirable. 

Permertez-mol d'y revenir... » 
Ainsi s’exprime M. de Norpois, 

invité des parents du narrateur dans 
A l'ombre des jeunes filles en 

Jleurs. H est vrai que « « Michel-Ange 
de la cuisine » (ainsi Proust 

cartes, le plus souvent annoncé 
aiguillette, On n'oserait parler de 
«daube ». et pourtant c'est d'une 
daube qu'il s'agit — ou devrait 
s'agir! 

Le filet de bœuf en gelée, le 
Répertoire de la cuisine en donne 
plusieurs recettes : chevet, coquelin 
(napp€ d'une julienne), mistral 

de tomates provençales), 
montihéry (garniture de haricots 
verts, macédoine, fonds d'artichauts 
aux pointes d'asperges), à la russe 
(gelée garnie de truffes hachées), 
scandinave (gelée au madère et 

bouquetière de légumes). Mais jou 
cela n'est que mois et, que l'on 
permette, la musique est ailleurs 
Or, à propos de La daube de bœuf en 
gelée on peut parler musique. Le 
bœuf lui-même est une trame cui- 
vrée d'où s'élancent, avec la gelée, 
les variations de l’orchestre, l'har- 

. monieuse méditation des cordes, le 
petit air lointain et persillé de la 
flûte, la note aigre du triangle 
vineux, le savantissime piano des 
légumes de soutènement. La célèbre 
petite phrase de Vinteuil et de 
Famour de Swann pour Odette va-1- 
clle naître de l'écrasement, sous la 
langue, d'une parcelle de cette gelée 
magique ? Certes. A condition que 
la viande suive le mouvement. Est- 
elle aujourd’hui moins souple et ten- 
dre qu'hier ? Où est-ce question de 
termps ? La cuisson est une longue 
patience, ici. 

Alors ? La joue de bœuf ? 

Georges Chaudieu, directeur de 
Ecole professionnelle de la bou- 
cherie de Paris, nous dit : « La joue 
de bœuf, c'est une demi-mächoire 
inférieure du bovin rapissée de ses 
muscles. Elle fait partie des abats 
et est souvent vendue par les tri-. 
piers, également par les bouchers 
abartants qui commercialisent 
entièrement l'animal» (mais en 
existe-t-il encore dans les villes ?) Et 
il conclut : « La joue de bœuf est un 
morceau à bouillir et à braiser. » 
Eh bien, croyez m'en, la joue de 
bœuf en daube fait un excellent 
bœuf en gelée ! 

L n'y faut ménager ni le lard 
gras, ni les couennes fraîches. ni le 
pied de veau désossé, ni les oignons, 
Carottes, caieux d'ail, ni les épices et 
moins encore vin et eau-de-vie. Une 
merveille, vous dis-je ! 

Et combien il me plaît de trouver 
cette joue de bœuf en gelée osant 
de ARE LR re de A Fa 

urins (17, rue Vigoon, 
Paris (9e). Tél. : 
leurs on la baptiserait ‘bonsement 
bœuf en gelée, mais ici M. Marin 
sait bien que ses clients sont de ceux 
mieux sensibles à la qualité du plat 
qu'au snobisme de l'appellation. 

LA REYNÈRE. 

bœuf en gelée cher à Norpois. A un 
repas d'essai -il se révéla décevant 
sinon médiocre. On m'objecta que le 
morceau choisi, l'aiguillette, était 
classique. Je n'en discutai point, 
mais Sa «mâche+ en était labo- 

rieuse. On recommença avec du 
filer, Ce fut à peine mieux. Je pro- 
posai alors la joue de bœuf : que 
n'avais-je dit là ! De la joue de bœuf 
chez Maxim's ! Aujourd'hui le bœuf 
en gelée figure rarement sur les 

CNYUINONI/VAUVA 

E fut l'idée de Jean Vüar et sa plus belle œuvre. It le 
dirigea et l'inspira jusqu'à sa mort an 1971. C'est 
eujourd’hui encore, avec la nouvalls génération, le lieu 

ds création où se forge La vie culturelle du pays. 
Dans la cour du palsis des Papes, durant les années 50, 

Mnouchkins et Vitez, entre sutres, lui firent écho par la suite. 

De 1947 à 1986, fe Monde évoque annés par année les 
événements du festival, montre le développement du « off » 
et publie les critiques, parus à l'époque, des principaux spec- 
tacles. 

Restaurant Duquesnoy 
Dans leur nouvel établissement 

LA BOURGOGNE 
Ouvert en août 

6, avenue Bosquet (7°) 
Tél. : 47-05-96-78 

Fermé samedi midi et dimanche 

UN NUMÉRO RÉTROSPECTIVE 
EXCLUSIVEMENT CONSACRÉ AU FESTIVAL 
_CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 

LS ee a om D ms mm US US 
ÉGALEMENT DISPONIBLE PAR CORRESPONDANCE 

Aux quatre 
coins de France 
Vins et alcools 

ENCRES 

| ALABONNE TABLE ne | 
MAIRIE DU 

PICHET, 

X VIH 

LE 174, rue Ordener, 
46-27-85-28. Prod. Sud-Onest. RELAIS BELLMAN, 37, r. Frang-ke, 45-87-08-51-F. in dE Gil RU PARENS qe EORSONE, | 472-542 Jug, 23h26. Cadre lg ENTOTO san. 1 nctmum 1+ CE mire 

Ouvert ea anôt. ‘ Resa du Lean aoû. Spécialités échiopiennes. MERS RUE 

MERE | à dus Chamye-Eypie, 43-2820.41 DODIFBOUFFANT 255" 
L'ENCLOS DE NIENON, ts Les jours : + COPENHAGUE, I= étage. F. aoû PL Maubert-Mutualité - Parking 

RTS. FLORA DANICA «son teminrde, | CAVEAUF-VILLON, 64,r. ArbreSec, | HUITRES, COQUILLAGES, POISSONS 
PORT QUEST. SAUMON. RENNE. CANARD SALE. | 42-36-1092 Ses caves du XVe. F.sam | Cuis du marché. Ouv. le sam Dernier accueël | h 

ot du 26 ei an 17 ak. Ouvert tout l'E. et lundi PMR. 170/200F, du mat Salon de 10 à 50 couv. a déj. da samedi. 

Pour 'e gourmet, les plaisirs 
de la table et ceux de l'esprit 
peuvent se conjuguer. Le gas- 

saura profiter des 
vacances pour relire ses 
ouvrages familiers. . Comment, 
par exemple, passer par Le Puy 
(Haute-Loire) sans évoquer l’iti- 
néraire vellave de Jules 
Romains ? 

Hôtel Cris’tel 
au Puy 

Le hameau de La Chapuze, à 
Saint-Julien-Chapteuil, est à 
20 km où naquit en 1885 le 
petit Louis Farigoule |Juies 
Romains]. En revenant de la 
pierre Saint-Andéol, où l'on 
menaït les enfants faire leurs 
premiers pas afin qu'ils mar- 
chent tôt et aient La jambe bien 
faite, notez cet hôtel calme, 
moderne, dont la cuisine rusti- 
que eût enchanté l'auteur des 
Hommes de bonne volonté : tri- 
pous et petit salé aux lentilles 
{du Puy évidemment l), truite de 
rivière à l'auvergnate et filet au 
roquefort, magrat aux cèpes et 
fromages du pays. Menus de 60 
à 100 F. Découvrez les vins 
d'Auvergne. 

@ HOTEL CRIS'TEL 
15, bd Alexandre-Clair. 
Tél : 71-02-24-44. 
Fermé vendredi midi et samedi. 
AË-CB. 

Le Pré Bossu 
à Moudeyres 

De Saint-Julien-Chapteuil au 
Puy un léger détour vous pour- 
rait mener à Moudeyres, pres- 
que au pied du Mézenc. À ce 
Pré Bossu, où le patron au pré- 
nom espagnol et au nom fia- 
mand, Carlos Grootaert, traite, 
en une ferme rénovée, les pro- 
duits du pays. Truite sauvage 
du lac de Saint-Front aux 
aigues, lapin au miel du pays, 
poularde aux œufs brouillés et 
herbes du jardin, pigeonneau en 
pot-au-feu, Menus da 100 à 
190 F et carte, compter 250 F, 
@ LE PRÉ BOSSU 
à Moudeyres 
par Le Monestier-sur-Gazille. 
Tél : 71.05.10.70. 
AE. 

L'Écho et l'Abbaye 
à La Chaise-Dieu 

Du Puy, par la D. 906, 
gagnez La Chaise-Dieu (et pre- 
nez le temps de visiter ce village 
architecturalement si riche). 
Puis découvrez ici, au fil des 
menus (de 70 à 170 F] le filet 
mignon de porc à la crème de 
myrtilles, le gigot de poulette 
aux écrevisses, dans un cadre 

PRIT 
OUVERT TOUT L'ÉTÉ 

Salles climatisées 
6, rue Sabot - Pons 6°-42-22-21-56 

INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 
MONTPARNASSE :- 

LA GUÉRITE DU SAINT-AMOUR, 
209, bd Raspail, 43-30-6451. T.LJ. 

Spéc. de poissons et cruslacés. 

SAINT-AUGUSTIN 

LE SARLADAIS, 2, r. de Vienne, &, 
45-22-1362 Cassoutet 90 F. Confit 90 F. 

Fermé en soûL 
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cossu ou sur la terrasse de cette 
maison peu Connue. 

© L'ÉCHO ET L'ABBAYE 
place de l'Echo. 
Tél. : 71-00-00-45. 
AE-DC-C8. 

Le Livradois 
à Ambert 

Ici nous entrons dans le Puy- 
de-Dôme. Mais comment ne 
pas relire /es Copains, un petit 
chef-d'œuvre de Jules Romains 
qui s'y déroule tout entier et 
dont l'hôtel de ville circulaire fut 
sa cible d'ironie ? A Ambert, 
donc, le Livradois : paupiette de 
saumon braisé aux herbes 
maraïchères, émincé de dos de 
lepereau, nougatine au miel 
toutes fleurs, sauce anisée. 
Menus de 70 à 250 F et carte 
en cette salle à manger rustique 
donnant sur le monument élevé 
à Henri Pourrat, autre chantre 
du pays. 

© LE LIVRADOIS 
1, place du Livradois. 
Tél. : 73-82-10-01. 
Fermé dimanche soir et lundi. 
AE-DC-CB. 

L'Ambassade 
à Paris 

C'eût été le rendez-vous pari- 
sien des « Copains » que cette 
Ambassade d'Auvergne. Le 
décor conservé mais rajeuni 
d'auberge, la cuisine du terroir 
magnifiquement exaltée par la 
travail (cuisine et salle) de toute 
une famille. Pour ceux qui res- 
tent à Paris en août, c'est déjà 
un voyage que ce retour aux 
sources du cassoulet aux len- 
tilles (du Puy, bien sûr 1}, de 
l'aligot, de la soupe aux choux, 
de l'estofinado, du boudin aux 
chataïgnes, de la potée, des 
mervailleux fromages et des 
vins du pays. Mon régal : la 
salade de pieds de porc à la 
fourme d'Ambert, les côtes de 
brebis à la crème d'ail, la mous- 
seline glacée à la verveine du 
Velay. Compter 250-300 F. 

© L'AMBASSADE 
D'AUVERGNE 
22. rue du Grenier-Saint-Lazare 
Paris (3°). 
Tél. : 42-72-31-22. 
Fermé dimanche. 
Parking : 25, rue Beaubourg. 
CB. 

LR. 

© Rectificatif. — Contrairement 
à ce que nous avons indiqué 
dans « le Monde sans visa » du 
25 juillet, le restaurant Les Allo- 
broges (71, rue des Grands- 
Champs, 75020 Paris) ne sera 
pas ouvert tout le mois d'août : 
il sera fermé du 8 août au 
1 septembre. 

W Auberge des Deux Signes 

UN CHEF PATISSIER plein de tient 
Re service compris. 

moyen à la carte 300 F tte. 
À 2 ou à 20, muy on même ambiance 

Musique ciessique au laser. 

( MERÇUREY AU.F. etes Rive droite SALLE 
Nom : Prénom : J | 22 etes 1904 : 400 F TTC tance dom BlcuiMATISéE 
drones: j Le mate mm, mo mem | | CHEZ PIERROT ile soufflé 
Sn ‘ CHAMPAGNE Claude DUBOIS ne Fi so sous Nombre d'exempisires __ x 25 F frais d'expédition inclue) [| ge propriété LES ALMANACHE | | 525 PLATS DU JOUR ET POISSONS 38. rue du MONT-THABOR 

AL 1438 5707 Commende à faire parvenir avec votre rüglament à : vas À | SENTE 51200ÉPENAY, 7, 26-50-4857 SPÉCIALITÉS BOURGUIGNONNES Apr di le plèco Vondémo) 
A nes : OUVERT en AOÛT Réservaion : , 

_ Le Monde aorvice des vante nu numéro. 7, ru des ans, 76427 Pare Céder 09 jme ie qe) [antenne tee ns 
- {Publicité} 

LA FOUX, 2, rue Clément (6). F. 
dim. 43-25-77-66. Alex aux fourneaux, 

Ouvert tout l'été. 

PETITE CHAISE, 36, ruc de Grenelle, 
ui. 42-22.1335. 

Menu 102 F. Serv. et vin compris. 
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échecs 
Ne 1240 

L'APPAT 

Nc 1238 

MARCHE 
VERS LE PODIUM 

scrabble - 

N°273 

ARÈS et ÉROS 

mots 
croisés 

N° 469 

1.64 $ 22, CxdS! (m} TS 

4. Cxt Cf] 25. Fb$ Ts 
5. C3 #6! 26. Fél!(n) [1 
6ad(a) e5(b)|27.Tds! Txs 
7.8! (@ 2e CS 
$. Fesl( 29.Tx Dxds 
9. Ca2! (€) .b6} 30 3 Dé 

Men MES 
ES ll 1 
14, 0-6 T8 (ÿ | 35. FR Ré6 
15. DEZ 36. DE3(p} Cxf2 
see Cxé4 G) | 37. Rxf2 M 
17. F: 38. a5! 17] 
ru) Lu 39. bxsS Das 
19. Ta3! (| 40. 6 Ré7 
2.5 F 41.a7 F7 
21 Te 42. 28=DX aband. (d) 

NOTES 

Tandis que se déroule à Brighton 
le championnat d'Europe, voici une 
des donnes qui avaient contribué À 
la victoire des Françaises dans le 

#DV9874 
VA965 
© A93 

. == 
e--- + AR1062 
V10 V72 
ORDV10654 8 . 
#AD932 237654 

+53 
VRDV843 

_ 18 - passe 20 
50 5Q passe passe 

Ouest ayant entamé le Roi de Car- 
reau, comment Sylvie Willard, en 
Sud, a-1-elle gagné CINQ 
CŒURS ? 

En entrant dans la grille de 
. l'hôtel Preveza Beach (Grèce), 
où s'est joué.le Ve Festival, les 
scrabbleurs n’ont eu d'yeux que 
pour le côté jardin où une belle 
terrasse fleurie domine la mer 
IONIENNE. S'ils avaient 
regardé côté cour, ils auraient vu 
une immense fresque qui .repro- 
duit les personnages d'une 
HYDRIE dt grand vase 
à figures rouges et à fond noir de 
l'époque classique. Parmi ces per- 
sonnages mythologiques : 
DÉDALE, témoin de la chute de 
son ICARIEN de fils, victime du 
pêche d'orgueil: ADONIS, non- 
chalamment appuyé sur une 
colonnette IONIQUE (ou plutôt 
«IONISANTE ») avec à ses 
pieds Aphrodite (prémices d’une 
FELLATIO ? }; la PYTHIE, 
belle jeune femme qui exake un 
vase face à un HOPLITE armé 
de pied (CNËMIDE) en cap 

Horizontalement 

1. Est-elle donc bonne à dire? — 
TI. Vaincra la peur. Pris sur ke 
Champ. — 111. On peut le faire sans 
crainte. Ote le goût. — IV. A refaire. 
Réduire à presque rien. — V. Scan- 
dale en cascade. A méchante 
odeur.— VI. Ne se laisse pas faire. 
Bou pour la santé. — VII. Base, et 
base pour ua saint. Retravailla 
encore. — VIII. Possessif. Se porte à 
la tête. — IX. Reconnaït un domi- 
nant. Vidé. — X. Déjà remplie. 
Recouvrir de poudre à gratter. — 
LX Quasd il a fallu la retraiter. 

2 3 4 5 6 7 8 9 1 12 

—UX— 
b} La méthode Najäorf. 
c} 7, h6 est probablement plus 

précis. 

dj A la conquête de la case dS. 
e) Une idée mtéressante, har- 

monié avec le sixième coup des Blancs 
{6 26) qui. en général vse Mrtalls- 
tion dn 

fenses, qui 
n'empêche pas la réussite du 
contrat, sont possibles : 

. a} continuer Pique ce qui affran- 
chit la couleur ; É 

b} jouer le dernier atout, mais la 
de continuera Pique, et il 
restera encore deux atouts comme 

reprise pour jouer une troisième fois 
Pique et Les utiliser ensuite : 

(casque à panache). Bien 
entendu, la mythologie offre 
d'autres ressources au scrab- 
bleur : deux dieux de l'OLYMPE 
sous leur forme grecque : 
HERMÉS, dieu des voyageurs, 
des marchands et des voleurs, et 
ARËS, dieu de la guerre; neuf 
dans leur version fatine : MER- 
CURE et MARS, homologues 
des deux précédents, plus APOL- 
LON. VULCAIN, papillon du 
type vanesse, PLUTON. magma 
solidifié, SATURNE, plomb des 
alchimistes, MINERVE, appe- 
reil orthopédique, DIANE, son- 
nerie du réveil du soldat et 
VÉNUS. Parmi les seconds cou- 
teaux, citons HERCULE, 
ŒDIPE, SILÈNE, herbacée, et 
enfin ÉROS, que PSYCHÉ, trop 
curieuse, regarda mais ne garda 
point. 

apparemment. 
10, Inattendu. Dans le sac. — 
11. us. Baille. — 12. Pour un 
château en Espagne. 

SOLUTION DU N° 488 

— VL Clissat Kn. Gi — VII. Aéré, 
Lasagnes. — VIIL Angine. Eane. — 
ne .Imitée. Variéc. — 

19. AALNST (+2). 
. ZW ABNLQTU. — 21. GI 

22. ABINOS (+1). 
23. AAEINNST (+3). 
24. INORSTT (+1). 

Fu 17. Dxb7, TES; 1$. Fxf7+, Rd8; 
19. Dxa6, Cxfi; 20. Txfl), Rds; 
18 hxg3. 

Le coup de Fucik de 

a Re Cao d onnat d'| à 
T'Autriche a une place de choix 
puisqu'elle est la tenante # titre 

de Preveza (Grèce) 

14 juillet 1987 

Deuxième manche 

Uilisez un cacbe afin de ne voir 
que le premier tirage. En baïssant le 
Cache d'un cran, vous découvrirez 
la solution et le tirage suivant. 

désignées par un 
naméro de 1 à 15; celles des 
colonnes par une lettre de À à 0. 

Lorsque la référence d'un mot 
commence par une lettre, ce mOt est 
horizontal ; par un chiffre, il est ver- 
ticaL Le tiret qui précède parfois un 

anacroisés 

Nc 469 

Horizontaiement 

1. AAEINST. — 2. AAEFLMM. — 
3. AACEILLN (+2). - 4, DEE- 
NORTU (+2). 5. AEEGILNNT 
{+ 13.6. EHNRSU, — 7. AEEGIRTT. 
— 8. EEILMNT (+1). — 
9. IOORRTTT. — 10. EINOSSS 
+). — 11. [OQSU (+ 1). — 
12 CEMNEU = 18 ABEMUX = 

- 14. EEISTU 

LKST. — 16. AMOOPTT. 
17. CREILRUU. — 18. AHISST 

25. ADEILNR — 26. ÉEINORV. 
21. EEFINSTT. = 28 
— 29. EEKNSTY. - 30. HINOORS. 

SOLUTION DU Ne 488 
1. COFFRES, — 2 CAPUCIN. — 

3. AMARINEZ. — 4. BINARDS, plate-forme (BRANDIS). — 

! mesost pas admis) R/M 

se sont fait manœuvrer sans s'en reu- 

n} Remieen jsduFD. - 

Fouverture, dans le milieu de parie, 
Tal a joué à la perfection La fin de 
partie sera traitée avec autant de 
rigueur et d'élégance. 

} Forçant encore un échange de 
Kéce sinon le pion b6 tombe. ri 

Si Dxa8: 43. +, 
ai. Ras 44. D Fçt+ 

Solution de Pétrale u° 1239 
À. Kumnetsor et B. Sackaror, 1961: 

Blancs: Rh4, Ff6, PhS et 56. 
Nos + HELD ET et 88, Chée Pa. 

gr i £ (et non 2, L #2. h71, F£2+1 (et non 
Ce Rem aie De de RSS#T 
Reis 5 DhD+ nid FAISS. Des ct 
DE2 ai); 3. RESL Fuel (ai 3e. 

VRV7 
<D93 

: à 47543 
eD83 V1054 
VD105 V4 
QA107 06542 
#ARVI0 +D986 

3 RAR7S 
VA98632 
oRVe 

Ann. : N. dons. Pers. vuin. 

Quest Nord Est Sud. 
X— Markus Y.… Ce 
_ _ passe 

ISA 29  pase 4V 
Quest ayant entamé Le Roi de 

Trèfle, comment Fucik, en Sud, 
œt-il fait deux levées de mieux 

RE au contrat de QUA- 
CŒURS ? 

Note sur les enchères. 
l'aurait déclaré Nord avec l'As 

de u au lieu'de ta Daine ? Sur . 
l'intervention adverse de «1 SA», 
Nord doit automatiquement contrer 
à partir de 8 points d'honneur pour 

FAN+LICR 
FNLI+HEN 
NENLI+AE 

UIL+SARR .: 
DERR+SH : 

membre d’aua- 

mais implacables 
sur la grille. 

Comone su serab- 
ble, on peut conje- 
ner. Tous les mots 
figurent dans ia 
première partie du 
Petit Larousse 
kwtré de l'année, 
(Les noms propres 

5. DOSAMES. — 6. JODAIE (IDEATION). = 7. ÉOMLÉON 8 VISERAIT (RÉVISAIT, SEVI- RAIT, VETIRAIS, VISITERA). — 9. SILLETS (LISTELS). — 10. REVELEES {RELEVEES). — 11. ÉTAGERE. — 12. TRITONS (TITRONS). — 13. DEROBES (BOR- DBES, BRODEES, OBSÉDER). 14. RIBAUDE. — 15. TAPANTES (EPATANTS, PATENTAS). — 16. R (BROUTAL OBTU- RAE — 17. DESCENDE. — 
18. CABARET. — CERODER 19. REDORE 

ORDREE). — 20. OMISES {MO 
2i FRÉTERAS TERRA ES 22. AVARES TAVER RE 

8 bcdef g h 

BLANCS (8) : Rh5, Pa6, d2, 63, 83, 25, 
sa . : : 
NOIRS (7) : Rb6, Pb2, ç6, d3, 54, 65, g7. 
Les Blancs jouent et font nulle. 

= N° & JR OU G 

indiquer ge la ligne Nord-Sud a la 
majorité points. Ainsi, l'enchère 
de «2 Cœurs» au lieu de contre 
montrait un soutien à Cœur et forcé- 
ment moins de 8 points, 
Courrier des lecteurs : 
c v Prsiecteur ue gertaque 
ne .—. que 

semble avoir besoin de la collabora- 
tion de la défense, car si Est se pré- 
cipite sur son Roi de Carreau, puis 

rejoue Pique, les communications 
n'existent plus pour le squeere ! » 
É Un sntre re Systermans, 
ui répond : « En effet le squeeze 
rest plus possible, mais le retour à 
Pique permet de faire quatre levées 
dans cette couleur. Est-ce bien 
cela?» ‘ 

Exact, car la situation des Piques, 
quand Est joue Pique, est la sui- 
vante: - ; 
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re le précise également P. Gil- 

PHILIPPE BRUGNON. 

© 3. FRAN (FRANCISA). — 
24 RIRIONS. — 0 LB. = 

. 26. ÉNDETTES (DETENTES). — 
27. IRRITEES. — 28, ILEALES {AIL- 

. LEES, ALLIEES). 29° ANODONTE. 
Moilusque. —-30. FRIPON. — 
31. PISANE {PAIENS, PEINAS. 
PENSAS, SAPINE). — 32. RIBAUD. 
— 33. SPITANTE, cnjouée 
(PATIENTS. PINTATES). — 34. CAMELLE, tas de sel extrait d'un - 
rai solant. — 35. AGOUTI (GOU- 

TAÏ). — 36. MONDERA (MAN- 
DORE, ROMANDE). — 37. NOS- 
TALGIE {GLOSAIENT. 
LEGATIONS). 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. | 
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Mel Gibson frappe, 
les corps tombent. 
Et le rire passé... 

vous êtes aussi original 

qu'il advienidra ? 

Mel Gibson 

Deux flics. L'un est blanc. L'autre noir. Le 
Blanc est veuf, sale, seul et désespéré. Le Noir : 
est père de famille nombreuse, propret et satis- 
fait. Que croyez-vous qu’il advienne ? Gagné, 

que le: scénariste. de . 
L'Arme fatale, Shane Black Les deux flics, le . 
Blanc et le Noir, faits pour s'entendre comme . 
le ion et la gazelle vônt — malgré eux, hein 1= 
étre associés pour enquêter sur la mort d'une 
jeune calkgirl droguée, Et que croyez-vous 

Gagné: Décidément, vous pourriez peut-être 
songer à vous reconvertir dans le cinéma. C'est 
bien ça. Les deux flics, le Blanc et le Noir (des. 
anciens du Vietnam), triompheront de l'adver- 
sité, de leurs adversaires (des anciens du Viet-: 

plus tôt kidna ppée... 

Oui maïs 

plus charmant. 

tur êves 

Mel Gibson, l'« arme fatale », est une Star maintenant... 
I n'y en a pas beaucoup. Et, surtout; des stars comme ga 5 
Champion du box-office, cela va de Soi, - 
mais nature, sympa, pas mégalo. farceur, . 
les yeux d'un bleu à énvoyer Paul Newman 
renouveler sa cargaison de Raÿban "7" 
Au dernier Festival de Cannes. : 
où il était juste venu « pour voir des films », 
et annoncer qu'il allait bientôt se lancer 
dans la production: 
Mel Gibson avait été invité à déjeuner : 
sur le bateau du producteur Jerzy Wéintraub. 
Un autre convive l'a pris pour un meribre de l'équipage, 
il ne l'a pas Hope 

L'Arme fatale. ue le retour 
au cinéma de Mel que ler après 
Mad Max 3 et deux ans de vacances 
presque forcées. * Question de sur- 
vie. J'éraïs épuisé, complètement à 
plat. » Et mème; selon les rumeurs, 
dangereusement irritable, «Qui et 
non. Je ne me levais pas tous les 
matins pour aller tuer trois-per- 
sonnes avant le petit déjeuner. Mais 
k me sentais mal dans “ peau. 
avais appuyé un peu trop fort sur 

d'accélérateur deux ans. 
J'ai décidé de me défaire de ma 

camisole de force ei de ramener la 
rit 
générale. » 

Le « garage» de Gibson est nn 
ranch'en Aüstralie, non loin'de Sid- 
ney. « Assez, mais, à l'échellé 
australienne, plutôt modeste. » Un 
Sam'euffi d'environ 325 hectares, 
tUès vert, assez valonné, avec de 

rivièrés, « £t peudant deux sais, je chafñte comme -une casse- 
ans, j'ai fait des wavaux manuels 
Aller, entre deux films.-casser un . 
Mur Our en CONSLrUIrE UN, CTEUSEr UR 
trou, un Joisé, planter üne clôture, 
irainer une. chorfette, conduire un 

tracteur, Es ça 
vous 
propre conan Dis HEUrÉ. à 

La poste n'étant pas faite-pour les 
Koaas, des piles de sépare pêr- :. 

semaine au ranch. : 
“Gibson.choisit-l, 508 - 

viennent 
Comment M 

a NA DUR 
mains en porte-voix, lance à la can- 
tonade ="« J} sait lire!» éclate de 
tire puis reprend. « 2 S1.Je ne sais pas 
liréralemer Inmdeicenr. ai bo 
de mene pages fe Jr. J'ai besoin 
qu'un’ personnage 
ent le que die — ‘un 
thème, une scène, quelque chose, me 
pousse à loujer la. page suivante. 

d'épine dorsale, .au 

On ne peur pas dire: » Il me fant: 

qu'on puñsse dire. Mel Gibson a dû 
one ass « Juste 

faire illusion. ». POur-pouvoir. 
Le combat Final, très rapi ide, très 
chorégraphié, fait appel à à p plusieurs .” 

‘jailhouse zechniques, de cornbat, le x 
rock — ls technique’ des prisonniers 
noirs américains, une sorte. de ju- 
jiteu brésilien, — et uné autre disci- 
pline, également. brésilienne, la, 
« capoeira » .—technique au sol qui 
par La suite donna naissance au 
break-dancing. Mais la bagarre n'est 

pas le plus important. à 

Pour Mel Gibson, un scénario est 
. comme une partition Ecrite mais 

ouverte à toutes les interprétations. 
- Est-il musicien 2. 11 se met tout d'un 

à chanter : = Oh the bride} She 
died at the altar{The groom he 
died... » Un abominable refrain 
.1900, où une jeune mariée meurt 

iquement au pied de l'autel et le 
mañé aussi. Il s'interrompr. «Je 

role. » (C’est vrai.) « Maïs j'ai une 
bonne oreille, qui décèle une fausse 
note. dons dn personnage, j'ai un bon 
sens du rychme Indispensable à mon 
avis, à un acHeur ». 

t Toujours 
: Américain F3 

“Hollywaid” ‘étant ce-qu'il est, ani 
sosnant et trébachant du tiroir 

caisse fait écho la mise en chantier 
prochaine d'une Arme fatale n° 2, et 
Mel Gibson ‘sc: voit l'objet d'une 

cour assidue, A-t-1l désormais le sen- 
timent  d’-apparienir» à Holly 
wood. 2: + Corps et äme {= -Lrit 
«Non» Prenant ün-ion-docte de 
conférencier : «Dans ce monde. de 
connaissance ei de culture, dans cet 

. âge délumière que nn les 
années "80, Le vieux système holly- 
wodien, le contrôle exercé. sur les 
None 

“pour quelques mois. FOUS engage 
‘maïs ça's'arrête là Vous ne consi- 
gnez plus vôtre ‘vie entière, vous 

5 : a'appartenez à personhe. = 

? Artil cu di mal à se Faire à HoUÿ- 
wooë ? - Aü début ? J'aurais pu 

. tour aussi blen débarquer sur la 
planète Mars. Mais une fois que 

s. vous avez compris comument ça fonc- 

« «L Arme fatale », de Richard Donner: 

Ps violent, tu st 
Une sombre histoire. de drogue, -nam), et, par la méme occasion, d'eux-mêmes. ‘ 
les coups volent, les‘balles Sifflent, . Une virile amitié les unira. Sous la pluie, le 

veuf, rescapé inespéré, ira porter un pelit bou- 
NE quet de fleurs sur la tombe de sa femme, : 

+ mouillé mais serein reviendra faire de l'œil à h. 
._. file ainée de son copain, (ravissante Traci 

Wolfe), celle que les vilains avaient un peu 

Pour parvenir — dans’ quel état! — à cet 
+ Lappy ending », rapporter 65 millions de dol- 
lars aux Etats-Unis, et préparer le terrain à 
une + Arme fatale n° 2, il aura fallu entasser 
les cadavres comme des crêpes le jour de’ ka ‘ 

: Chandeleur, voir les corps se. disloquer, les 
témoins exploser avant d'avoir pu témoïiger, * 

. lés voitures cramer gaiement avec leurs occu- 
. pants, C'est un peu dégoûtant tout de même .- 
:-cetfe dénonciation de la violence qui tourne à 

l'exhaltation de la brutalité, n'est-ce pas ? 

voilà, sans être particulièrement. 
fiers- de l'avouer, ‘il faut dire qu'on s'amuse : 
.beaucoup., Délicieusement crétinisés par les” : 

d'aimer. 

tionne, ce n'est plus inconfortable ni 
-terrifiant. = Insidieusement sédui- 
sant ? « Sûrement.Maiïs on n'est pas 
fre de Re ras Et puis, pren- 
dre quoi ? Obtenir quoi ? Décrocher 
quoi ? L'argerx, la richésse, la for- 
tune ei la gloire ? Ma foi, Je gagne 

‘ bien ma vie; c'est tout. » 

Son statut de «star internatio- 
‘nale» a pourtant bien dû changer 
les choses ? + Pas beaucoup. Je ne 
sais pas comment font les gens — 
moi, je ne peux pas m'enfermer 
dans ma caravane entre deux 
scènes. J'ai besoin d'être là où les 
choses se passent, là où se- fair le 
film. A essayer de saisir l'ensemble 
du tobleau, on peut y insérer sa : 
petite comribution un peu plus judi- 
cieusement. » 

Et sur le plan personnel ? « Rien 
n'a changé non plus. Je suis 
quelqu'un de très loyal. Je crois. 
Enfin, Je n'ai encore poignardé per- 
sonne dans le dos. ue amis 
Sont CEUX e j'ai mon 

enfance. » Et e oomrbe, 
est-il celui vers qui ses amis’ se 1our- 

. nent en cas de problème ? Le chef 
de la bande? « Pas vraimen, Je 
suis un simple membre du clan, je 
n'ai pas toutes les réponses. On s'en 
tire ensemble. » 

Marié, père de cinq enfants Mel 
Gibson esi né à Poekskill, une petite 
bourgade de l'Etat de Nëw-York. Il 
vit en Australie depuis son enfance, * 
mais il est toujours dé nationalité 
américainé. Îl à tourné ün peu par- 
tout à travers le monde, ATahit (le 
Bounty};à Manïlie (l'Année de tous 
les dangers), en Australie, en Afri- 
que, aux États-Unis; au Canada 
(Mr Soffel, avec Diane Keaton et 
Matthew Modine, inédit. en 
France). Tournages de longue 
durée, pour lesquels ilchangeait car- 

dr er « Le fair 
imigré très jeune me permet 

de m'insérer relalivement plus fact 
lement dans d'autres: cultures. Je ne 
parle pas de langues. étrangères 
mais j'arrive à Communiquer. J'ai 
sou été conscient el respec- 
ne cultures différentes de la 

mienne. Peut-être par pur égoïsme. 
d'ailleurs : à comprendre qui sont 
les autres, vous comprenez mieux 

quintes de toux chroniques des armes automa- 
tiques, on se laisse entraîner, assourdir, abru- 
tir. Et l’on en redemande, ss 

-A notre décharge, le savoir-faire d'enfer du 
metteur en scène, Richard Donner, vieux rou- Ÿ 
tier roublard, stakhanovisie du feuilleton télé 
(= Au nom de ja loi», 

. «Koïjake, etc.) et fabricant du premier 
« Superman ». Ét aussi, surtout, La qualité du 
«couple» formé par Danny Glover (le cow- 

‘boy justicier de S/fverado, le tyran domestique 
.de The Color Purple} et « Mad » Me] Gibsen. 

Les deux compères se régalent, en font énor-. |. 
mément, arrivent à transcender ce + molar.» 
{polar plus mélo) flamboyant, à le rendre émi- . 
nemment distrayant. 

- Après tout, on peut aimer la valse muserte 
et la Messe en si de Bach. San Antonio et Mar- 
gueritte Duras. Sous le soleil de Saran, de Pia- 
lat, et l'Arme fatale. L'important, c'est 

« Canon», 

qui vous êtes : vous devenez 
conscient des différences et, par I, 
plus objectif. Essentiel pour un 
acteur, me semble-t-il». 

Est-il un animal politique ? « Oui: 
Un orang-outang ! » I rit 

Ne s'est-il pas senti tiraillé entre 
sa patrie d'adoption et son pays 
d'origine lors de la dernière America 
Cup? -Maï?!» Sürement pas! 
Un, je fais parfois un peu de plan- 
che à voile, mais guère plus. Deux, 
Je n'en avais strictement rien à fou- 
tre de savoir qui allaïr gagner la 
course. En Australie, faïsant appel 
au patriotisme le plus échevelé, ils 
ont soutiré de l'argent à tout le 
monde pour qu'un crétin de milliar- 
daire aille faire florter son petit 
bateau. Soyez un vrai Australien ! 
Faîtes quelque chose pour votre 
pays ! Contribuez ! Toute la classe 
ouvrière a cotisé Ça m'a 
furieux !» 

Retour 
au théâtre ; 

Avant de produire sûr premier 
histoire de se maintenir en 

forme, Mel Gibson envisage sérieu- 
sement un retour à ses premières 
amours : la scène. Il fut le Visiteur 
dans /a Ménagerie de verre de Ten- 
nessee Williams et, dans la Mort 
d'un commis-voyageur d'Arthur 
Miller, Biff, le fils prodigue et 
rebelle. » J'ai trop négligé le théatre 
depuis quelques années, ei, dans ce 
domaine, si On ne se maintient 
en forme, on se rouille. J'ai débuté 
dans un théâtre expérimental, Les 
Écuries..ce qui vous indique bien 
l'origine du lieu. Un 1our petit |, 
espace, cent places à peine. Très 
intime. On p jouait des pièces aus- 
traliennes. Contemporaines. Neuf’ 
en neuf semaines. Trois par soirée. 
Le dernier rer on jouait toutes les 
neuf d'effi 

question, inévitable... 
«Y aurait-il un Mad Max 47%» 
«J'en doute Je vais l'accrocher 

dans son placard avec ses cuirs er Le 
laïsser pourrir en paix. -Il est parti 
dans le soleil couchant, » 

HENRI BÉHAR. 

! Queiques ga 

mais surtout pas 

THÉATRE 

A Gordes 

De Gaulle et Malraux retrouvés 
. Le charme de Gordes 
a fait naître un festival 
dont Gérard Desarthe 
a été l'acteur. 

Les murs de pierres sèches ont 
des vertus étranges. Lorsqu'il y a 

guerre ans Jacques Chanon se risque 
inviter quelques artistes à jouer 

sur une toute petite, terrasse au pied 
du-château de ue il n'ose pas 
encore employer -mot festival. 

ds bible” une scène 
le charme est ailleurs, 

dans Je “aéole des ruelles qui 
mènent jusqu'au théâtre, dans le 
Lubéron tout près, qui s'estompe à 
‘l'heure où les projecteurs s'allument. 

Mais le charme gustement ne 
laisse personne indifférem, ‘ni le 
public toujours ible dans cette 

de Saint-Tropez pour intel- 
lectuels en vacances ni les artistes et 
les metteurs en scène ; Mespuich en 
revin emballé ct décida x jouer Jouer 
l'an dernier ses Entretiens de Des- 
cartes et Pascal. Rufus, en voisin, fit 
le déplacement depuis Roussillon. 
Le ton était donné, le Festival de 
Gordes serait ouvert à toutes les 
formes de spectacles, pourvu 
qu'elles soient intimes, raffinées 

Dex” 
géants. 

Mesguich, le Festival qui 
pt ève ce vendredi 7 aout a 
accueilli cette année Gérard Desar- 
the. C'est lui qui a, pour une bonne 
part, choisi 14 programmation : une 
formule que Jacques Chanon:éspère 

‘bien renouveler pour donner à 
lensemble une unité, un fil direc- 
teur. Entre Michel Portal, le 
Ie août, et Edda Moser, on l'a 

entendu reprendre ses lectures de 
Jean-Jacques Rousseau. Puis en 
Malraux vieillissant et aigri dans ce 
qui ui est « la création du Festival» les 

‘hènes qu'on abat. 

De Gaulle-Malraux : rencontre à 
bey entre deux géants, deux 

mégalos, deux comédiens qui culti- 
vent presque spontanément le goût 
du mot qui résonne et du geste qui 
marque. Jean Lacouture, plongé 
dans la rédaction du troisième 
volume de biographie de de Gaulle, 
a tout d'abord eu l'idée de tirer une 
véritable pièce de cette ultime visite, 
en décemi 1969, de l'ex-minisire 
de La culture à un président déchu et 
trompé dans son destin. 

Mais comment imerpréter sans 
ridicule de 1els personnages, une lec- 
ture rend mieux compte de la solen- 
aité volontairement appuyée d'un 
entetien dont Malraux disait qu'il 
était «une imerview comme la 
Condition humaine était un rpore 
fage-, Sous l'influence de 
Pierre Miquel. qui accepla à este 
condition de prêter sa voir aux répli- 
ques de de Gaulle, cette dernière 
solution a été retenue. « Ce qui 
n'exclut pas, précise Jean Lacou- 

privilégi te 
l'aspect dramatique texte; Fa ai 
choisi bien sûr les morceaux les 
pis dialogués, ceux qui me sem- 
aient les moins liés aux manœu- 

vres politiques de l'é, le. Au 
total, on s'apercevra qu'il y a entre 
ous ces texies une unité el une pro- 
gression : ces deux honunes. dont la 
vie s'est ordonnée autour d'un - que 
faire », en viennent à un « pour quoi 
‘faire »’ sinon à un « à quoi bon = » poi- 
gnant. Une véritable méditation à 
deux voix sur l'action, le pouvoir et 
le néant. » 

JEAN-LOUIS ANDRÉ. 

ture, un découpage gi 

«Mimos 87» à Périgueux 

Des mimes bien en voie 
Périgueux organise 
un ambitieux festival. 
du mime -— notiori vaste: 
des arts du geste. 

Alors le gant de cuir noir hurle — 
sans bruit'— sa vengeance accom- 

| plie, tandis qu'agonisent en silence, 
côté ‘cour, üne mitaine (Laërte), 
côté jardin un gant de dentelle 
emplumé (la Reine) et un aus 
brodé de verroterie (le Roi)... 
Périgueux, deux mains fluettes fn 

| sent d'expédier, en dix. minutes et 
sur un plateau d'un dixième de 
mètré carré, le Hamlet peut-être le 
plus féroce —: le pius“drôle aussi — 
de tout l'été festivalier. Par la 
de Nola Rae et de ses dix doigts à 
tout faire, le festival Mimos (consa- 
cré, faut-il le préciser, à l'art du 
geste muet) entame. sa cinquième 
édition, renouant pour dix jours avec 
ses grandes espérances de renais- 
sance nationale. * 

‘ C'est qu'au monde “: mimes 
notre époque est troublée.. Géogra- 
phiquement déjà, on, s'y fait une 
étonnante idée de la carte d'Europe 
(oublions l'Amérique, fondamenta- 
Liste et ün brin arriérée)} 'ici, l'Italie 
— qui englobe-la Suisse — conserve 
depuis la Renaissance et la comme- 
dia dellarte son statut de première 
puissance mondiale ; .- ‘Allemagne 
(capitale : Colôgne) ne produit? Tien 
qui vaille mais importe massivement 
du made in Poland et des articles 
tchèques; la Belgique et les Pays- 
Bas sont deux vastes et fertiles - 
contrées avec Amsterdam pour 
sainte métropole; quant à l'Angle- 
terre (chefsieux : Londrès et Edim- 
bourg), riche et populeuse, lle n'en 
reste pas moins, avec tôt son Com- 
monwealth, la vassale d'une France 
bien affaiblie malgré Marcel. Mar- 
teau l'indéboulonable, : 

Rallier.… 
les francs-tireurs ; 

Drôle de monde, trafaine, de sur- 
croît, paru un véritable affrontement 

: le vraï mime est-il ce 
comédien 2 ascte, myet:et enfariné — 
appelonsle le «Bip», pour simpli-, 
fier — qui cherche en vain la porte 
en t8tonnant le long d'un mur imagi- 
nairé? Ou plutôt (thèse intello- 
populiste) le clown bariolé qui cla- 
que en s'esclaffant la même e 
sur les doigts de l'auguste? Ou 
encore {version pro-italienne) 
l’Arlequin burlesque de la comme- 

- dia dell'arte? Vi a oire {amaiyse anplo- 
revancharde) préromanti- 

ue des Christmas Paromimes.? 
u tout simplemen( (selon 

l'anarcho-modernisme -internétio- 
val) le premier gestuaire venu; dan- 
seur, acteur, bouffon' ot performer, 

qu'il se réclame du Front de 
ibération de Grande-Mimodramie ?: 
C'est tout cela que Noia Rae, en 

deux beures de rétrospective, éclaire : 
à sa façon : Australienne rapatriée 
sur Londres, elle y fraye avec la 
mouvance modernisté et son -Two- 
Maiïn-Show shakespearien a lout — 
jusqu'à l'humour sauvagement 
tique — pour accréditer.ces trou! 

accointances, sans compter un passé 
chargé de ballerine classique et de 
comparse du clown flamboyant 
Django Edwards. Malgré quoi, 
l'obédience mercellienne parcourt à 
divers degrés tous les autres sket- 
ches de son anthologie, tantôt trans- 
parente (l'ascension de l'escalier 
invisible et autrés trucs d'école), 
tantôt plus distanciée (un décapage 
au vitriol de l'angélisme de Bip). 

Le talent œcuménique de Nola 
Rae aura donc été une aubaine pour 
Périgueux, tardivement promue ville 
d'art à l'issue d'une restauration 
pleine d'exigence mais encore pau- 
vre en animation et qui se souvient 
soudain que Marceau lui-même, 
fuyant l'Occupation, y fit ses débuts 
pendant la dernière guerre. Mimes- 
ascètes, clowns à l'italienne, bou- 
geurs post-modernes et exquis 
poètes du geste, toutes les tendances 
y ont été à peu près représentées dès 
les premières éditions. 

Rien là que de louable, mais qui 
ne suffit pas encore à satisfaire 
Peter Bu, influent critique praguois 
jusqu'à son exil, devenu depuis le 
pygmalion du mime en France, la 
cheville ouvrière d'une pléiade de 
festivals (sans lendemain à Paris on 
à la Chartreuse de Villeneuve-lès- 
Avignon, en léthargie depuis trois 
ans à Strasbourg — mais aussi aux 
débuts de Londres et Cologne) et 
désormais le programmateur de 
Mimos. Bu est surtout le chantre 
infatigable d'une conception plus 
vaste encore du mime : fout ce qui 
bouge sur une scène (ou un trotioir, 
d’ailléurs, comme au Festival 
Dehors- de Tours, dont il est 
aussi l’initiateur), mais échappe aux 
définitions traditionnelles du théâtre 
ou de la danse srricio sensu, 

Ample vision, franchement gran- 
diose. quand elle annexe /e Re, 
du sourd de Bob Wilson, le Kontak- 
thof de Pina Bausch, la Classe 
morte de Kantor et le Graine de 
cumquat de Sankaï Juku, les Flo- 
wers de Lindsay Kemp, quelques 
performances de musiciens (Urban 
Sax) ou de plasticiens dans La fou- 
lée : monuments sans lesquels, scion 
Bu, la France continuera à se passer 
d'un grand festival, mais dont la sta- 
ture n'est pas sans intimider les 
sages artisans de Mimos. 
Le -gigantisme n'est pas à l'ordre 

du jour à Périgueux. Tout au plus le 
souci d'étoffer une programmation 
encore maigrelette (six soirées en 
deux- semaines, alternant avec un 
cycle de films muets américains, des 
chefs-d'œuvre — français — de Tati 
et Pierre Etaïx) .et celui de rallier 
vers le Périgord les francs-tireurs 
qui bantent le parvis Beaubourg ét 
autres places publiques... - 

. + DANIEL DE BRUYCKER. 
* à La suite avec Je comédie humaine 

en concentré fastfood de Vincent B. 
illusionnisie et ex-comédien corporci 

chez Béjant, le lundi 10; lé One Man 
Bato de Ko Murobushi (le chorégraphe 
de Carlotta Ikeda et Ariadone}, le mer- 
credi 12; et la création française de Ja 
Colonte des colonnes, le spectacle proto- 
ype de Pyramide sur la pointe, la 

acrobatique du mentor anversois 
uts, en final Ke vendredi 14. Sa 



16 Le Monde @ Samedi 8 août 1987 see 

EXPOSITION 

Au Musée des beaux-arts de Toulon 

Louis Cane par lui-même 

vanne 

En quarante peintures 
et sculptures. vingt ans 
de travaux d'un artiste 
en révolution permanente. 

Les affiches et le catalogue 

Culture 

D 

« Na allongé» (1984). 

gique, permet de suivre les méta- 
morphoses du style, des toiles Fron- 
tales, primitivisantes, livrées à la 
seule délectation de la couleur, à 
celles où des lignes interrompues, 
esquisses de corps, préfigurent la 

Quand il entend Île mot 
«culture», le 
sa ? On poursait le 
pevser, à juger par l'audience des 

trois k tionnelles diffu- 
Société d'édi- 

programmes de télévision 
(SEPT). La première, le $ mai, 

était consacrée au thème « jeu. le 
plaisir et ia création», celle äu 
8 juin célébrait le sept cent cinquan- 
tième anniversaire de la ville de Ber- 

pouvaient assister, pendani x 
heures, à cinq des plus grands festi- 
vals d'art lyrique en Europe. Or, 
selon un sondage de l'institut Média- 
métrie, la Culture (avec un 

€) n'intéresse que les happy 
Jew, puisque l'audience totale 
moyenne a fr t 
1,7% de 3,7% et de 2%, 

Pour teur part, les responsables de 
la chaîne refusent de faire de 

l'Electre de Sophocie, programmé 
tt soir du mel, ne ta qu 
que par quatre cent mil pecta- 
teurs, ce chiffre dépasse la totalité 
de l'audience de la pièce depuis sa 

avec notre 

introduit dans ses collections ces 
curiosités : le punk huron fluores- 
cent, la gamine boutonneuse à waïk- 
man et la bronzée adepte du body- 
building. Qu'on y ajoute la mère de 
famiile à landau, la nageuse- 

pour 1987 (50 millions de francs 
$ont consacrés aux frais de régie, 
18 millions de francs aux frais de 
fonctionnement et 400 millions de 

que Ï y aura cent quarante- 
heures de création et cent huit 

heures d'achats. La chaîne veut 
constituer «un panorama sur la 
musique, la danse et le théâtre à 
travers des témoignages d'artistes », 

ainsi que des spectacles recréés où 
: spécialement conçus pour la 1élévi- 

Pour ce qui est de la fiction, enfin, 
la SEPT prévoit quatre-vingt-dix 
beures de création et deux cent cin- 
quante heures d'achat. Créa: tion de Éries (£lévISSes où Ciné ph 

ques (courts et longs métrages), qui 
favorisent les films d'auteur (tel la 
Puritaine de Doillon ou Au revoir 
les enfants de Malle), en aidant tout al Les ÿ L 

En quête 
d'identité 

Et maintenant ? Dans un k 
temp à partir de Seplenibré, k 

thématiques, considérées générale- 
ment Comme *« longues et trop 
concentrées », . Jean-Louis 
Arnaud, directeur pénéral de la 
SEPT, plaide en faveur d'émissions 
régulières, mais plus courtes. C'est 
ainsi que, à la rentrée, les deux 
chaïnes proposeront cinq rendez- 
vous hebdomadaires. Trois docu- 
mentaires, intitulés Océaniques : le 
lundi («La parole est donnée à 
l'intelligence », des rencontres avec 
des barames remarquables), le mer- 
credi («Regards sur les hommes », 
des documents anthrapologiques 
venus du monde entier), le jeudi, 
(< Regard sur les œuvres », une s0i- 
rée consacrée aux arts plastiques, à 
la musique, au cinéma). Puis deux 
spectacles : une œuvre de fiction 
pour la télévision le vendredi, et ia 

une politique de ‘ 

Communication 

Vitesse de croisière à la rentrée pour la chaîne culturelle . 

La SEPT s’installe cinq fois par sémaine sur FR3 
en convient. « Le mariage entre 
FR 3 et la SEPT a connu des hauts 
ei des bas, conune celui de tous les 
couples», reconnaît-il. La Cocxis. 
tence pacifique est toutefois possi. 
ble, selon M. Jaigu, « si FR 3 réussis 
& concilier deux vocations en 
rence & +: celle d'être 
une chaîne nationale. au service du’ 
grand le, mais aussi celte d'être 
une ne culturelle, visa: des 
cibles plus restreintes, à l'Inster de 
Channel Four, la chaîne britannique 
haut de gamme ». AS 

Ce manque d'identité et d'image 
cohérente dont souffre actueliement 
FR 3 est aussi perceptible à la 
SEPT. Il ne suffit pas de constituer 
un stock d'œuvres culturelles, il faut 
encore bâtir une grille de .pro- 
grammes. En occupant un canal de 
or - fn 1088, an ae la 
SEPT passera producteur 

Me poléque, Vourcile préemer une itique. Veut- ter 
une grille variée, avec des informa- 
tions, des programmes éducatifs, des 
émissions pour enfants ? Ou bien se 
cantonner dans le culturel, avec un 

élitiste, diffusé en bon- 
cie ? Les projets qui se sont succédé, 
de M. Fier Desmranpes E 
M. Gvorges Duby, en passant par 
M. Bernard Faivre d'Arcier, ont 
chacun leur profil. Pour M. Arnaud, 
un préalable s'impose : La nomina- 
tion d'un programmateur, à la place 
du comité des actuel. 
qui, s’îl est composé de noms presti- 
gieux, est peu fonctionnel. « E} nous 
Saut quelqu'un, dit-il, pour cibler et 
structurer notre grille, mème si 
celle-ci exclut, dans ur ie 
temps, le Sport, les variétés et les 
RENE. 

« Notre premier souci est la créa 
tion d'œuvres originales françaises, 
conclut M. Artaud. Nous sommes 
parmi les plus actifs dans le 
domaine de la création — le premier 
coproducteur public de films ! - et 
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: à renaissance de la représentation.  sauterelle et la femme du monde, et retransmission ou la recréation os travaillons déjà non seulement lamoneeat bien haut : À Toulon, L'enchainement est fort didactique. _ lon obtient un échancllon de ce que | Mac;2x 2chais aux coprodue d'ane œuvre yrique ou le que In SFP, DNA e les chaines 
c'est un Cane «inédit que l'on e{ mène étape après étape, aux toiles Cane observe et met aussitôt en ja radars, la SEPT séralei e françaises, mais aussi, à l'échelle 
es quir. lnédit. parce que la plu saririques récentes. peinture. mesure d'offrir mille beures de pro- M. Yves Jaigu, directeur des pro- con mec. Channel un 

j l'atelier, qu'il Ces jeux de massacres misogynes, Ces cffigies enlevées en couleurs | grammes français et europée grammes sur FR 3 et membre égale. Betafilms, et suite. Bref, ne 
Le ie de tes PE misant| . anti-modernes, anti-  criardes sur des fonds gris ou noirs, . ” ment du comité des de notre ambition est peu banale : Te nt æ EME 
ee d'avait pas voulu ou q u, Classiques aussi bien, peuvent il arrive que l'on regrette qu'elles ne Un catalogue impressionnant est la SEPT, veut cette col. devenir le carrefour et la plaque sr de CRE 

Enpotcr où de toiles très fraiches déplaire pur l'excès de leur fureur. bougent pas davantage et que Cane | en cours de création, où les docu-  labaration entre les deux chalnes.  lournante de cé qui se fait, et se ses 
ui sentent encore l'huile et laéré. 11 déplaisent, du reste, et leur demeure attaché à une composition | mentaires (40% de la production) Que la direction de la troisième  Jere, de meilleur en Europe dans les :. ee 

Fenthine. Inédil encore, garce que Auteur n'est certes pas en odeur de frontale qui comprime la profon- | représentent deux cent cinquante chaîne ait pu bouder la SEPT el amas à venir{= e 
Cane, d'accord De LE ren GE sainteté auprès des zélateurs des deur. La ue de la sculpture | heures de création et deux cents celle-ci se méfier, un Ro des SE me Ce . PEN ÊME MMA LS a ve 3 7 soin du Musée de Toulon, a composé son derniers modernismes parus. Sa srait, à cet , se révéler pro- | heures d'achats, Dans le domaine du  desseins hégémoniques de La Trois, il ALAIN WOODROW. SE Det de RSS TN 
autoportrait à sa guise, de manière à - virulencs, son goût des faces ani-  fitable. Elle a déjà conduit le peintre : 

rein ane ge te de Poe Pneus m à sde moin fn figée Es tpoe de ' ji façon 1 uelle ne 
ne Pare QUEUE sorte qu'elle semble éclabousser et ete à ses volumes el de Clarié à ses Quand Julien Green f un commerce 

Eoritemporain ait cru devoir revenir non cmpelir sale et non ne construtions. . é : a fixé se ee 
à vi i visages, son in crispé et, si l'on se auil ent : au a0 
ren pars aies élec de Peu dir, méchant, Lu col Pacs rats data de BU os ua soutient Radio-Aligre _ Etat 

ne dede L'après rresslonnisien. D On a ones “Je suis très heureux d’spporter mon soutien à ane radio [fibre Union sacrée 
L'exposition a donc été divisée en # Pour savoir vraiment quelque chose qai défend avec amour Ex culture et parfois saus ses formes les plus « le Matin de aris » deux galeries : la première est vouée Drôle de notre époque et, tout particulière. | difficiles. C'est la bonne manière pour préserver Ia part de rêve qui Le tribunal de L de Part 

aux abstractions voluptueuses de la comme Daumier ment, de ses ridicules, faudra obli- | Permet aux êtres de vivre et nous sauve de l'abétissement auquel La coupnercs de Paris 
période qui suivit Support/Surface 
et aux premiers essais matissiens et 
picassiens du début des années 80: 
la seconde, naturellement, abrite les 

gatoirement se référer plus tard à 
Louis Cane, parce qu'il est des Lrès 
rares qui aient encore, ou à nouveau, 
le courage de représenter ce qu'ils 

a fixé à mercredi 12 août dans la 
matinée l'audition du groupe des 
«dix», ces salariés du Matin de 

Paris auxquels a été provisoirement 

Plupart des moyens médiatiques actuels se consacrent... » 

Nombreuses sont les déclarations et prises de position qui se 
sont manifestées ces derniers jours pour défendre telle ou telle des 

Le matissien qu'il fut avec une 
élégance rarement égalée ne veut 
plus pei qu'avec la cruauté de . na cédé le titre. Les «di vaient Cane d'aujourd'hui = portraits, Goya a ee béton Jueuée si Von voient, tel quel radios FM exclues de la liste conçue par la Commission nationale de mardi, à | entendus en CENES Ge genre, SCUIPIUTES INSpITées MuNE! 0 . s libe tés CG JL e a, «chambre du conseil », c'est. 

par Tes ménines, des ménines quine en croit les dernières huiles, drôles PHILIPPE DAGEN RE nn DL Aligre, une or " di Emil Erns 1982 en audience à buis clos, par Le tribu- 
doivent plus rien à Velasquez, si ce et justes comme des Daumier. Elles 4 Musée des beaux-arts de Toulon, 20, dans le douzième arrondissement de Paris, elle est si Jul ual, après avoir constaté qu'ils n'est leur nom. La peLion, qui ont pour sujet l'humanité parisienne boulevard du Maréchal-Leclerc ; : ne . signée ulieur hurle réunir les 10 millions de 
respecte à peu près l'ordre chronolo- récente. En bon réaliste, Cane a  jusqu'an9 Green et s'accompagne phases En Sur er re Bone de gares em quotidien (le 

Liberté — avec son accord — a lu, plusieurs soirs, an micro. Je cas mercredi le tri pourraït être arncné à VARIÉTÉS mise en liquidation du ai, Pa Amoureux de la radio — fl en 2 fait lui-même, — l'académicien 
avait été longuement interviewé à propos de son dernier livre {les | irait au : André Lamy au Tintamarre Pays lointains) dans les « Jeudis littéraires » de Radio-Aligre, une | “22 6 €tà le vente du journal, Ces derniers j les «dix» ont 

muléphé es coma RE ave des invesr 
rs ntie! 

faire une déclaration à daniel dis 
vendredi, ou t le week-end. 
Dans la soirée de jeudi, l'émission 

émission hebdomadaire consacrée à la Littérature et à l'édition. 

Le successeur de Thierry Le Luron « L'œil devenu oreille » 
L FRE : . ET « ji ÿ Pintéri L Découvertes » d'Europe 1 a tu Un Belge di vert par Patrick Sébastien, et Eric _- quelqu'un qu'on aime ». même si Depuis le Lemps où on appelait la et sans recherche à l'intérieur de lui- | à ictoi Paris 

vingt-quatre ans Blanc, révélé [ui aussi à la télévision parfois il lui faut un temps infini | radio « les ondes». avec sans doute même. Hélas! je ne suis pas seul à ae Cie es Wen 
reprend à sa manière par ses parodies de Yannick Noahet pour parvenir au personnage : l'imi- | dans l'esprit l'idée d’une Vénus invi- parler de déclin de l'intelligence. ÿ ; 

de Tina Turner : enfin André Lamy, 
produit par l'ancienne équipe de 
“Thierry Le Luron et qui triomphe 
tous les soirs au Tintarmarre. 

André Lamy est un Belge de 
Vingt-quaire ans qui a pris le virus 
de l'imitation en écoutant justement 
Le Luron. En Belgique, Lamy n'a eu 
que peu d'occasions de se présenter 
sur une scène, mais il a beaucoup 
appris sur son métier, en animant 
pendant trois ans une émission « La 
folie des glandeurs » dans une radio 
privée bruxelloise. 11 a clôturé la 
première rencontre, juste avant 
l'été, avec l'ancienne équipe de 
Thierry Le Luron en reprenant un 
instant, en hommage, le personnage 
de Glandu ct, aussitôt. le fameux 
labrador du fantaisiste disparu 3 tra 

le Paris. Ce studio en plein air r8s- 
semblait des représentants des 

grands journaux nationaux (le 
Igaro, Libération, le Monde,. le 

foridien de Paris, l'Express, 
Evénement du jeudi, le Journal du 

dimanche, le Nouvel Observateur, 
le Parisien), des membres du groupe des «dix » ct des salariés du 

latin. «Découvertes j fai 
par téléphone MM. Philippe 

vard, directeur de la rédaction 
de France-Soir, et Hugues Dewa- 
vrin, du Journal des républicains 
l'organe du Parti Républicain. 
* L'union sacrée » que constituait 
présence des Fepoénen tante de ces 
Journaux divers soulignait la volonté 
de voir vivre fe Matin MM. Jean. 
François Kahn, directeur de l'Evé- 
nement du jeudi et président de 
l'association de sauvegarde du 

tation de Montand lui a demandé 
deux ans, celle de Brel cinq. 
Comme Thierry Le Luron, André 

Lamy est aussi un chansonnier, 
Mais il écrit lui-même tous les textes 
qu'il « donne à manger = à ses per- 
sonnages ! Et ces textes sont solides, 
saisissent avec finesse les caractères 
des artistes croqués. 

Le spectacle donné au Tintamarre 
est éblouissant. Lamy fait défiler 
des dizaines et des dizaines de chan- 
teurs, de comédiens et d'hommes 
politiques. Johnny et Nathalie, 
France Gall, Julien Clerc, Raymond 
Devos, Jean-Jacques Goldman, 
Serge Lama. Claude François, Fran- 
çois Mitterrand, Raymond Barre. 
Valéry Giscard d'Estaing. Et aussi 
Michel Sardou qui presente une 

sible sortant de nulle part, j'ai tou- 
jours eu des rapports affectifs avec 
les journalistes de radio, ct de tous 
pays. Pendant les années de guerre, 
à New-York, chaque jour je parlais 
à la France : j'étais {a Voix de 
l'Amérique : annoncé par André 
Breton, avec pour secrétaire Yul 
Brynner qui, à cette époque, n'était 
pas chauve et se contentait d'avoir le 
charme de sa gentillesse. Je connais 
donc le métier. Il fallait trouver 
chaque matin quelque chose de vrai, 
mais qui touche et qui frappe et 
porte de l’autre côté de l'Atlantique 
des paroles d'espoir. Chaque jour 
Pierre Lazare!f s'étonnait de mes 
informations et vensit chaque jour 
me dire merci Mais le plus beau 

le flambeau de l'imitation 
ef triomphe chaque soir 
dans un petit théâtre 
des Halles. 

Au début des annëes 70, Thierry 
Le Luron avait élevé au rang d'un 
genre autonome et populaire l'imita- 
tion. jusque-à considérée comme un 
aimable exercice de style à peine 
bon pour les cabarets ou pour les 
prémières parties de music-hall. 

À la suite du créateur d'Adolphe 
Glandu, le personnage -« Franchouil- 
lard» avant des convictions à géo- 
mélric variable, un autre imitateur. 
Patrick Sébastien, s'était imposé 
comme ün champion du rire, La dis- 
parition de Thierry Le Euron et la 

Alors que la radio, c'est l'œil 
devenu oreille. L'areille voit, l'ima- 
givation reprend ses pouvoirs La 
musique des mots joie à plein, les 
idées sans images redeviennent 
vivantes et créatrices d'images. Et 
puis la voix ne ment pas. Entendons- 
nous, la voix trahit, la voix est vérité 
en elle-même, elle révèle le moi pro- 
fond, elle rend le superficiel. Et pour 
quelque chose d'aussi impalpable 
qu'elle, elle femeure. Elle prend sa 
place dans le souvenir, aussi vraie 
qu'un parfum, aussi subtile, 

Sans doute est-ce cela que l'on 
rencontre chez les hommes de radio, 
cette courtoisie el celte attention qui 
sont chassées furieusement, en Lion nm L : a n moi D j i Matin, et Jean Miot, directeur délé- Conversion de Sébastien en anima- 4er leg bureaux ir lui parodie corrosive des gens du spec- | térinignage, c'est à mon retour en Je souligne cn général, par n teur de télévison pour la bagatelle lécher les maire PORT Vert M ce, Reraud qui chante « Jean- | France que je l'ai reçu, de Gertrude Is hommes de télévision. Fan de & Mo bus ee de. 50 milions ne l'an ji “André Lamy à le sén né' de Marie Le Pen a ses idées de bis- | Stein qui m'avait entendu _ ces Les sigles m'ont toujours été _- à l'antenne industriels cet sai n vide étrange et parai: ., | «qui fs sombres, » éme, itelle, ; hensi tom: £. inançiers à investir dans ut saient vouloir remettre limitation à limitation, cette capacité de pren- x pes eu de Cesare au pers par votre voix ». “Gide aussi Ce NT Rens Abe Le ne ! sa place subalterne d'autrefois. 

Mas une nouvelle génération 
dre la voix des autres, de s'installer dien degauche. Enfin, dans son édi- 
dans le mème timbre, les mêmes 

tion de vendredi, le journal Fait état 
du soutien Financier de trente-cinq 

viations pour rôbots, mais l'un pour. Funès qui détourne la tirade du nez tant, TSF, lorsqu'on m'a expliqué m'avai écouté avec: l'émotion de 
d'Edmond Rostand, l'amitié, d'autres encore... Une voix, d'imitateurs se bouscule aujourd'hui couleurs, les mêmes vibrations. en sù : : L se : mn due c'était - télégraphie sans fil», | comédiens, écrivains, icalistes, D Es £ | à la porte du shonbiz et postule ls Thierry Le Luron faisait confiance à ï pe Su ce premier vrai specta- | quelqu'un. c'est ce qui rend la radio m'a fait réver : je voyais un dessin de | etc, M. Albert du Roy Direeur de ‘y ba PREÉSEY | premiers rôles. 11 y a le Québécos ses dons. Patrick Sébastien travaille Le ae any n'est ae liste iremplaçable à l'heure où La télévi- Granville, un équilibrisie entre deux | là ction dé l'Expansion, signe SL AndréPhilippe Cagnon. qui avait avec les miroirs et la vidéo. André {eue belge aopane soc lui le plaisir, | son éssaic de violer la vie en faisant mondes s'amusant à attraper des | € «Une» un appel en faveur du déjà étonné en reprenant loutes les Lamy s'astreint chaque jour à parler unre leu o * P Son ifruplion quolidienne dans je voix venues de l'espace e1 qui sou- re Les jours pré M. voix de We tre the World et qui ou à chnter 1rois heures durant Pi ne seerel des appartements, dain avaient les visages - des chères | Syaué Fontaine, directeur du prépare activement une nventure avec la voix de ses modèles, Comme CLAUDE FLÉOUTER. transformant l'individu en un ètre voix qui se sont tues ». fondateur de re onde Pr 

française prévue à partir de janvier un comédien, il éprouve un grand * Le Tintamarre, 20 h 15. 10, rué des | PASSIF, puisqu'il n'a plus qu’à Jean Franços fn, More fait de prochain: Serge Rousseau, décau- plaisir à s'installer dans la peau de  Lombards. . sans effort d'imagination JULIEN GREEN. même. SURRTE 
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Les autres salles 

ABCANE (43-33-19-70), 20 h 15: Le Pont. 
CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51}, 
20 b 15 : Bien décogé autour des oreilles ; 

CÉMERUMAREN (47-42- 
45-41), 20 h 39: Reviens dormir à l'Ely- 

are SAINTE-AGNÈS (47-00- 
19:31), 20h 30: SD le Memiape 

GALERIE 5S (43-26.63-51}, 21 b : I do! 
Edo! 

GRAND EDGAR (2000) 2h18: 
Carmes oru ; 22 h : Lächez les 

GRÉVIN (42463447), 2h: UE 
Jcanne/Arthar. 

HUCHETTE (43-26-38-99). 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon. 

EM SSL 19 90: 
Bandolaire : 21 b LS: R Piaget. IL 20h: 
le Petit Prince ; 21 b 15: Architrac 

MAZAS (46-66-02-74), 20 b 30 : Nuits 

NOUVEAUTES (#7: 1-70-52-76), 20h 30: 
Mais qui est qui ? 

PALAIS-ROYAL (42-97-5951), 20 h 45 : 
T'Amuse-guenle, 

POCHE (45-48-92-97), 20 b 30 : Coup de 
crayon. 

POTINIÈRE (42-61-4416), 21 h, sam. 
18 b 30 :l'Eprouvette. 
ROSEAU THÉATRE  (42-71-30-20), 

18 b 30, en anglais, 20 h 30, cn français : 
Un jour Les mains. 
THÉATRE D'EDGAR (az208s 1), 
20 h 15 : les Babas-cadres ; 22 h : 
on fait où on nous dit de faire. 

(4887-8248), 19 h : 

Les cafés-théätres 

BLANCS - MANTEAUX (48-87-15-84), 
L20b 15: Areubh= MC2:; 21 h 30 : Sau- 

PETIT CASINO LATE NE). 21h: Les 
ee vaches ; 22 h 30 : Nous, on 

-VIRGULE _ (42-78-67-03), 
21 h 30 : Nos désirs font désordre. 

Festival estival de Paris 
(48-04-98-01) 

Vendredi 7, Église Saini- 
20h30: A. Mabit (Couperin, Bach). 

Auditorium des Halles, 19 h : Saint 
E Satie, compositeur. 

Les concerts 

Fee Sat-Lons-mnNTe, 21 à : 
À. Legoya (Albeniz, Granadas}, 

Jazz, pop. rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
65-05),21 h : F. Conners. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
24-24), 22 h 30 : Orchestres tropicaux. 

EXCALIBUR (48047492), 23 h : 
Chance Orchestra. 
GIBUS (47-00-7888), 23 h : 1749, Lee 

Préservatifs. 
MAGNETIC TERRACE RACE (43-36-2640), 

23b:A Grey, L. Blackburn Quintet. 
MÉCÈNE (4277-40-23), 21 h 30 : The 

LE MÉRIDIEN (43-45-1 , 21 h 30: PER € 245) 

théâtre 
MONTANA (45-23-51-41), 22 h 30: 

oc 
PETIT OPPORTUN (42- 36-01-36), ZE :P. King, 
SUNSET (4261-46-60), 23 h : De Preis 
mc lazz Group, der le 8, les 11, 12: LS ASS FD Cm USA. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78 
4445), 21 b : L'accroc-babitation. 

F Le Monde Informations Spectacles TJ | 
42-81-26-20 

our tous renseignements concemant 

l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide IL h à 21h sauf dimanches et jours fériés) 

et prix préférentiels avec la Carte Club 

Vendredi 7 août 
Le music-hall 

BATACLAN  tr-55-55-56), 21h 30: 
Satut les Sj 
CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54 

ns. 2h: cs françuises ; 

ee ue: 18 h 30: 
Piaf toujours. 
ŒUVRE (48-7442-52), 16 h : Schlomo 
qui chante et qui tit. 

cinéma 
Les füms interdits Re ner 

La Cinémathèque 
CHAILLOT (47-64-24-24) 

Ste Rail de Le Pick; 19 PER 

Ecran de Pa de | ami: 21 

BEAUBOURG 
(42-78-35-57) 

15 B, Men and women, de . Kirkwood ; 

fe Von de Pre EL NS lemme est un L 
(ve. sen 5 19 h 15, ls et 

shima, de K. Shindo (v.0. 5.1. anglais). 

Les exclusivités 

AFTER HOURS (A. vo) : Cinoches 
Saimi-Germain, 6 (43.331082), 

Re URSS 2) : Em. 

Halles, 1® ( 2 7 «Qi sich HAE 
-44-25-02). 

L'APICULTEUR (Fr-Gr., vo.) : 
Juillet Parnasse, 6" (43-26-58-00). 

{A vo) : UGC ARIZONA JUNIOR 
Odé£on, 6" en Biuritz, & 
(45-62-20-40) 

ASSOCIATION DE. MALFAITEURS 
(Fr.) : George V, 8° (45-62-41-46). 

ATTENTION BANDITS (Fr) : ne 
Op£ra, 9% (47-42-56-31) ; 

Er D UT TE 
La re 

MINUIT (A. vo.) : Tem- 
pe y CLIS. 

Lo.) : Norman- 
1, & CSS D ERC (L) : Rex, > (2 

(42-36-8393) : Paramoant Opéra, 9 
(47-42-5631): Miramar, 14 (43-20. 
on: Pathé Clichy, 18° (45-22- 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A, v.f.) : 
Napoléon, 17e (4267-63-42). 

LA BEAUTE DU PECHE (Youg. v.0.) : 
3 Parnassiens, 14” (43-20-30-19). 

BEYOND THÉRAPY (Brit, v.0.) : Ciné- 
Beaubourg, à RER EEE ycc 

nues V2. : Locemaire, 6 (45-44 

BLUESY DREAM (A. vo.) : 3 Luxem- 
bourg, 6 (46-33-97-77). 

LA BONNE (°°) (EL, vo) : Form 
Orient Es rss, Le (42-33-42-26) ; 
George V, & (45-67-4146) : 7 Parnes- 
siens, 14 (MS. Vf. : Saim- 
Lazare Pasquier, 8: (43-87- 35-43) : ; 
Français, 9 (47-70-33-88) ; Maxeville, 9e 
(417- 70-72-86) : Nations, 12 (43-43- 
04-67): Lyou Bastille, 12 (43-43- 
Qi- Sn: À Fauvene, 13 (43-31-56-86) ; * 
Gahric, 13 (45-80-18-03) ; Mistral, 14 
(45-39- SA) ; Convention Saint- 
Charles, 151_(45-79-33-00) S (45-79-33-00) ; Pathé CH- 

cby, 18° (45-22-4601). 

RADIO TELEVISION] 

Nos policiers bien-aimés € Elvis PRESLEY 
@ Portrait d'un « skinhead ». 

et les programmes chaîne par chaîne 

Os _ SUPPLEMENT 
6% EN VENTE DEMAIN 

avec 

Le Monde 

BRAZIL (Brit, ve.) : Saint-Lambert, 15+ 
{453291-68) l'Épéode Bo, 5 (43-37 

BUISSON .) : Stndlo 4 
(47-70-63-40). va .r 

CHAMBRE AVEC VUE (Brit, vo.) : 
l4-Juillet Odéon, 6 (43-25-59-83) : 

de CL (TS 119) | Boangrenale, 
LS (45-75-79-79). 

LA CHAMBRE DE MARIAGE (Turc, 
po Reflet Médicis, 5° (43-54-42-34) ; 

D'UNE MORT ER Bee VI) à ms Lame Var 
quier, 8 (43-87-3543). 

LA COULEUR DE L'ARGENT 
v.0.) : Cinoches, 6: (46-33-10-82). 

CROCODILE DUNDEE (A, vo) : 
Me (ne Vi: 

asc Pathé, 142 (43-20-12-06). 

SOUS TOUS RAP- 
PORTS (A. v.o.) : Forum Arc-en-Ciel, 
Je (4297-53-74 & (43-59 

D VE: 14 (43-20. 
32-20). 

HEdLSS Romane # 46-34-25-52) ; UGC N 
SE. 

PE, we ODA. emrAndé 

vo.) : in Village, 5° (46-33- 
6; 3 Ambassade, 8e (43-59-19-08). — 
VS. : Lumière, 9 ; | 
parnos, 14e (43-27-52-37). 

EVIL DEAD 2 (A. vo) (*). — Vo. : 
Forum Orient pie 1e pen 

Fermaaiens, Lé (05-20-3520) — VE à 
ne die 
HS. Pathé Clichy, 18° (45-22- 

: ET LE NOUVEAU MONDE 
& FEVELE (b- sp.) : Saint-Ambroise, 11° 

an LE) 5 Saint-Lambert, 15 (45- 

co Les BABILONIA (EL-A. 
vo) : Forum Arcen-Ciel, 1® (42-97- 
53-74) : 14-Jnillet Odéon, 6* (43-25 
59-83); Gcorge V, Lt (45268600) : 

14 Juillet Bastille, Lie MSTDOSN : 
14 nr onegreneie, 15 (45-75 
79-19). 

LE GRAND CHEMIN (Fr) : Forum 
3e (45-08-57-57) ; Impérial, 2" 

(47-42-72-52) : Ambassade, 8 (43-59- 
19-08) : Gaumom Absia, 14 (43-27 
tu Gaumont Ambassade, 8° (43-35- 
30-40) ; Montparnos, 14 GEOSTLS 3 
Gaumont Convention, 15* ge? 
42-27) ; Maillot, 17s (4 

IRENA ET LES OMBRES (Fr.) : Staño 
43,9 (47-70-63-40). 

LE JUPON ROUGE (Fr.) : Parnassiens, 
14 (43-20-32-20). 

MACBETH (Fr, v. i : Vendôme, 2 (47 
4297.52). 

MALONE (A. vo) : Gedre v. æ (45 
62-4143; vf : Français, % {47-70- 
33-88). 

(Fr.) : Elysées MANON DES SOURCES 
Lincoln, 8 (43-59-36-14). 

Mau boue, Lu, 2 Fais290) à 
Cinoches, & (46331082). : 

MÉLO (Fr) : Templiecs, % (42-72- 
94-56). 

LA MÉNAGERIE DE VERRE (A. 
vo) : Lucermalre, 6 (45-44-57-34) ; 
Léon #46 2S 10 82t 

LA MESSE EST FINIE (It, v.o.) : Tem- 
pliers, 3 (42-72-54-56). 

MESON (A NE : Chatele Vins. 
te (45-08-94 Elysées-Lincoln, 
(43-59-3614). ; 

MON BEL AMOUR, MA DÉCHIRURE 
ç°) (Fr) : 7 Parnnsmions, 14: (43-20- 

MON CHER PETIT VILLAGE (Tch., 
v.0.) : Ciné-Beaubourg, 3* (42-71- 
s3: -36) : Ciuny-Palace, 51 (43-54-07-76) : 
Fromphe, D (456225 74 à Bastille, LI 

(43-42-16-80) ; Gaumont-Parnusse, 14° 
(43-35-30-40). 

MY  BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(Brit, v.0.) : Cinoches, 6 (46-33-10-82). 

NEUS SEMAINES £F DEMIE (Hong, 
pompe. 8e ASSZAS. TS): 3: 

Beaubourg. b. sp., 3 (42-71-52-36). 

LE NINJA BLANC (A. vo.) : Forum 
le (42-33-42- 26) ; UGC 

Normandie, 8* (45-63-16-16) ; v.f. : 
PA A TEE + Paramount pére, & 

1): Lyon Bastille, 12° (43- 
43-01-59) ; anse, 13 (45-80-18-03) ; 
Gobelins, 13° (43-36-2344) ; Montper- 
mete Pathé! ip (43-20-12-06) ; 3 Conven- 
ton St-Charles, 15° (45-74-33-00) ; 
UGC Convention, 15 (45-74-93-40) ; 
pris Wepler, 18« (45-22-4601) ; 

* 3 Secrétan, 19% (42-06-7979) ; Gam- 
betra, 20" (46-36-10-96). 

NOLA pose N'EN PU QU'A sa 
TÊTE (A. vo.) : Répal méma, 11e 
{48-05-51-33). 

LE NOM DE LA ROSE Fe tam 
Publicis Champs-Elysées, 8 (47- 
76-23) : v.£. : Lumière, 9 (42-46-49-07) : 
Bastille, 114 (43-42-1680). 

: UGC Montparnasse, 6 {45-74 
2459: 5 Biarriuz, 8° (45-62-20-40) ; 
UGC Boulevard, 9 (45-74-95-40). 
LA PETITE BOUTIQUE DES HOR- 
REURS (A. v.0.) : UGC-Odéon, 6 (42- 
25-10-30). 

LA PIE VOLEUSE (A. v.a.) : Gaumont 
Halles, 1= (42-97-4970) : Publicis St- 
Germain, 6 (42-22-72-80) : Gaumont 
Colisée, 8° (43-59-29.46) ; V.f. : Gau- 
mont Opéra, 9° (47-42-60-33 ï 
12 (43-43-04-67) ; Fauvette, 13° (. 
60-74); Gaumont Alésin, 14 (43-27- 
84-50) : Miramar, 14 (43-20-5952) ; 
Gaumont Convention, 15° (48-28- 
ne Pathé Clichy, 18° (45-22- 

PLATOON (*) (A. vo.) : re 
LS: + George-V, & (45-62- 

gnan, 8e (43-59-92-82) ; 1 ee f. jee vs 

73 TS 3 DE Fra 

QUATRE. AVENTURES RAF 
NETTE ET MIRABELLE | Fr.) : 
Luxembourg, 6° (46-33-9 TT) 
RADIO DAYS (A), vo. : Gaumont- 

Halles, Le (4297-49-70): Gaumont- 
ra, 2 (47-42-60-33) ; 14-Juillet- 

æ 9-83 Te (43-255 } 3 
147-05-12-15) : Gaumont ‘bamps- 
Elysées, 8 (43-59-0467); 14-Juillet- 
Bastille, 11e (43-57-9081) : Gaumont- 
Parnasse, 14 (43-35-30-40) : 
Aécuiller-Beaugrenelle, 1Se (45-75- 

RIEN EN COMMUN (A. v.o.) : Forum 
Orient-Express, 17 (42-33-42-26) ; 
Gcorgo-V. 8" (45-62-41-46) ; vS. : St- 
Lazare Pasquier. 8° (43-87-35-43), 

KLEIST, SEPT ANS (RDA, 
ten RépublicCinéma, 11° (48-05- 

LE SECRET DE MON SUCCÈS (A, 
v-0.) : George-V. & (45-62-41-46) ; Dan- 
ton, 6° (42-25-10-30) ; Maillot, [7% (47- 

UGC Mona Lies R (4; 
UGC Boulevard, 9 (45-74-95-4D) ; Lyon 
Bastille, 12 UE 3. Gobelins, 
13 (4336-23-44); UGC Convention, 
de SUD: images 1ës (45-22- 

HOMMES POUR SAUVER 
| HARRY (A, v£) : Rex, 2 (42-36 

83-93). 
STAND BY ME (A. v.o.) : Studio de La 
Harpe, 5 (46-3425-52). 
Lg (IL, v.0.) : Latina, 4 (42-78- 

STRANGER THAN PARADISE ( 
v.o.) : Ciné-Beaubourg, 3° (42-71- 
52-36) ; Uuopia, 5: (43-26-8465). 

STREET TRASH (°} (A. vo.) : Forum 
Orient-Exprese, 1 (42-33-42-56). 

TANDEM (Fr.) : Forum-Horizon, le (45- 
08-57-57) ; Empérial, 2° a TE 5 
Hautefeuille, 6 (46-33-7938) ; M 
gnan, & (43-59-92-82) : Nations, 1% 
(43-43-0467) : Lyon Bastille, 12 (43 
43-01-59) ; Mistral, 14 (45-39-5243) ; 
Montparnasse-Paihé, 14° (43-20-12-06) ; 
14-Juillet-Bcaugrenelle, 15° (45-75- 
79-79} : Maillot, 17 (47-48-06-06). 

THE BIG EASY (A, vo) : Ciné 
Beaubourg. 3° (42-71-52-36) ; UGC- 

DT ns der (4: 5 = 
Montparnasse, 6" 2804): vf : UGC- 

(45-7494-94). 
THÉRÈSE (Fr) : Cinoches Saim- 

Germain, 6 (46-33-L0-82). 
TIN MEN, LES FILOUS (A. va.) : 

Templiers, 3 (4272-04-56) : THJuillez 
6 (43-25-59-83) ; Cinoches, 6 

(46-33-10-82). 

372 LE MATIN Epée-de-Bois, 

ee. Le Monde @ Samedi 8 août 1987 17 

TRUE STORIE (A, v.0.) : Templiers, 3 
442-72-94-56), 

UNE FLAMME DANS MON CŒUR 
(Suis) : St-André-des-Arts, & (43-26 
48-18) : RépublicCinéma, 11e (48-05. 
51-33) : Dester, 14 (4321-41-01). 
UNE GOUTTE D'AMOUR (Turc, v.0.) : 
Utopia, 5 (43-26-8465). 

UN None AMO! PARISIEN : 
vangl : Epée-de-Bois, 5 143-374 î 
Colisée. 8 (43- 58-29 46) à v : 
Ganmont-Opéra, 2° to 30) à : 
Miramar, t4* (43-20-89-52). 

LA VEUVE NOIRE (A. vo) : Tem 
plers, 4 (42-72-9456), h sp. 

WELCOME IN VIENNA (Autr, va) : 
. Utopia, 5° (43-26-8465). 

Les grandes reprises 

(A. v.0.} : Forum Horizon, 1« 
(45-08-57 57); 5 Goorge-V, Be {45-62 
41-46) ; Beaugrenelle, 15: (45-75-79-79}. 

APOCALYPSE NOW (A. vo.) : Gau- 
mont Parnasse, |4* (43-35-30-40). 

ABSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
ane * Action Ecoles, 5° (43-25- 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A., vf.) : UGC Montpar- 
nasse, 6 (45-74-94-94). 

BABY DOLL (A., vo.) : Gaumont Halles, 
Je (42-97-49-70) : Saint-André-des-Arts, 
& (43-26-48-18) ; Bretagne. 6 (42-22- 
EE Di eumont Convention, LS (48- 

1m M AU BOIS DORMANT (A, 
vf.) : Rex, 2 (42-36-8393) ; Fauvete, 
13 (4331-56-86) ; Napoléon, 1% (42 
67-63-42). 

BEN HUR (A), vf. : Paramount Opéra, 
9% (47-42-56-31): Gaumont Alésia, 14 

ue 
BOOM vo.) : Saint-Germam- 
den Prés. eo "(42- 22-87-23) ; Siudio 43, %« 
{47-70-63-40). 

BROTHER CAN YOU SPARE A 
DIME? (A, vo.) : Utopia 5 (43-26- 
8465). 

CABARET (A.v.o.) : Forum Horizon, 1« 
(45-08-57-57) ;: UGC Odéon, & (42-25 
10-30) ; UGC Roronde, 6: (45-74 

Do te mi RATSRQE 
Saint-Germain Studio, 5° (46-3 N ; 
Dante Montparnasse, 15 (SA 

LES 101 DALMATIENS (A, vf) : 
Napoléon, 17° (42-67-63-42). 

LA CHATTE SUR UN TOIT BRULANT 
& rs : Studio des Ursulines, 5° (43- 

LÉ CHEVALIER DES SABLES (A. v.0.) 
pra nrunie dus-Prée 6 re 

CHINATOWN (A. vo) : (*) Forum 
Arc-en-Ciel, 1e (42-97.53-74) : 14 Juillet 
Odéon, 6 (4325-59-83) : “Gaumont 
Ambassade, & (43-59-1908). — V.f. : 
Gaumont Opéra, 2° (47-42-60-33) ; 
Montparnos, L4s (43-27-52:37), 

LE CPRPEAU Fr.) : Champo, 5 (43-54 

DE MAO À MOZART (A. v.0.) : Grand 
Pavais, 15° (45-54-46-85). 

LE NABAB (A. vo.) : Reflet 
Logos, 5° (43-54-42-34): 3 Balzac, 8e 
(45-61-10-60) ; Parnassions, 14° (43-20- 
30-19). 

DERSOU QUZALA (Sov., vo.) : Ciné 
Beaubourg, 3: (42-71-52-36) ; Cosmos, 6 
(45-44-2880) ; Triomphe, 8 (45-62- 
45-76). — V.f. : UGC Boulevard, 9% (45- 
74-95-40) ; UGC Gobelins, 13° (43-36- 
2344). 

DIVINE MADNESS (A. va) : UGC 
Ermitage, 8 (45-63-16-16). 

L'EXTRAVAGANT Mr DEEDS (A, 
v.0.) : Action Écoles, 5° (43-25-72-07). 

EVE (A, vo.) : Action Christine bis, 6 
(43-29-11-30). 

LE FAUCON MALTAIS (A.vo) : 
Action Rive gauche, 5° (43-29-4440), 

LA FORET D'EMERAUDE (A, vo.) : 
Gaumont Alésie, 14° (43-27-84-50). 

GANDHI {Angl, vf.) : Bretagne, 6 (42- 
22-57-97). 

LE GUEPARD (1, v.0.) : Hautefeuille, 6 
(46-33-79-38). 
HUIT ET DEMI (It, v.o.) : Denfert, 14 

(43-21-41-01). 

PARIS EN VISITES 

HIGHLANDER (As vo : George-V. 8: 
{4562-41-46) ; v.f. : Paramount 
x 447-32-56-31) : Grand Pavois, 154 (45 
54-46-85). 

HORIZONS PERDUS (A. vo) : 
Luxembourg. 6 (46-33-97-77) ; Balzac, 
& (45-61-10-60). 

INDIANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A. vf.) : UGC Montpar- 

fasse, 6 (48749494. 
JOUR DE FÊTE (Fr.) : Gaumont Opéra, 
2 (47-4260-33) ; St-Michel, Se (43-26- 
RDS L Gaemont Convention, 15 (48- 

LE ex TAIRE (Fr.) : Utopia, S (43- 
26-84-65). (Ro ( 

LUDWIG (VISCONTT) (IL. v.0.) : Ciné- 
Beaubourg, % (42-71-5236). H. sp.; 
Escurial, L3« (47-07-2804). 

MAD MAX 41-2-34 (Aust., vf) : Grand 
Rex, 2° (42-36-83-93). 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr) : 
Studio 43, 9 (47-70-6340). 

MIDNIGHT EXPRESS (A. vo.) (°) : 
Ciniches-St-Germain, 6 (43-66-10-62). 

LE MONDE SELON GARP (A. vo.) : 
Lucernaire, 6° (45-44-57-34). 

MARY POPPINS (A. vf.) : Napolcon, 
1% (42-67-63-42}. 

MONICA. LE DESIR (Suéd, v.o.) Reflet 
Logos H. Sp., 5° (43-54-42-34), 

MON ONCLE (Fr.) : 14 Juillet Odéon, 6* 
{43-25-59-83) ; Gaumont Colisée, 8° (43- 
59-29-46) : 14 Juiller Bastille, 1 1° (43-57 
90-81): Gaumont Alésin, lé (43-27- 
84-50} : Gaumont Parnasse, 14* 

193-35-30-40) 5 Beaugrencile, L5° (45-75- 
19). 

MY FAIR LADY (A. vo.) : Forum Hori- 
zon, I® (45-08-57-57), 

NEW-YORK, NEW-YORE (A, vo.) : 
Forum-Orient, Le (42-33-42-26}, 

PAPILLON (A, vo.) : Forum Orient 
Express, le (423342- 26): Biarritz, $° 
(42-62-20-40): vf. : Rex, 2 (42-26 
sons UGC Montparnasse, & (45-74 

LE PIGEON iu vo.) Reflet Logos, 5 

PINK FLOYD THE WALL (A, va) : 
Gaumont Halles, 1° (42-97-49-70) : 
Gaumont Convention, 15 (48-28-42- 27). 

LES PROIES (A. v.o.) : Action Christine, 
@ (43-29-11-30). 

QUAI DES ORFÈVRES (Fr.) : Champo, 
5 (43-54-51-60). Co 

SHANGHAI GESTURE (A. vo) : 
Action Christine, & (43-29-11 30). 

THE KING OF MARVIN mL CARDENS 
(A, vo.) : Racine Od é_ (43-26- 
19-68) : 3 Balzac, & at -10-60), 

THE SERVANT (A. vo.) : Studio des 
Ursulines, 5° (43-26-19-09}. 

LE TEMPS D’AIMER ET LE TEMPS 
lé MOURIR (A. vo.) : 3 Luxem- 
au ES 6 (4659): 3 Balzac, & 
(45-61-1060, 

TO BE OR NOT To 5 0) 
(Lubitsch} : Pardhéon, 5 (A-S6TS 08, 

TOOTSIE (A, va.) : 16 (42- . Le" ) : Ranelagh, 16° ( 

TOUT CE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS SAVOIR SUR LE 
SEXE... (A. v.0.) : Ciné-Beaubourg, % 
(4271-52-36) ; UGC Danton, & (42-25- 
1030): var UGC Rotonde, 6° (45-74 

94-54) : UGC Ghonpe-Éséen. & 6z 
62-20-40). — V.. IGC Boulevard, 9 
{45-74-95-40) ; Montparnos, 14° (43-27- 
son Gaumont Alésis, I4 (43-27- 

50). 
LE TROISIÈME HOMME (A, va.) : 

Reflet Logos, 5 (3443-34). 
L'ULTIME RAZZIA (A. vo.) : Action 

Christine, 6 tait -30). 

& C 
36-14); rer 14 (43-20-32-20). 

20 600 ANS À (A. v.o.) : 
3 Luxemi 6 (46-33-97-77); Pare 
massiens, 14 (43-20-32-20). 

‘VOL AU-DESSUS D'UN NID DE COU- 
COU (A. v.o.) : Studio des Ursulmes, 5° 
So Parnassiens, 14 (43-20- 
30-19). 

LE VOLEUR DE BICYCLENTE (It, 
v.0.) : Latine, 4: (42-78-47-86). 

VON {Fr.) : Champ, 5 (43-54 

VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (A. 
v.0) (*) : Ranclagh, 165 (42-88-6444). 

WOODY ET LES ROBOTS (A, v.0.) : 
Hautefeuille, 6 (46-33-79-38). — VS. : 

Bastille, 11° (42-88-6444). 
A-TIL UN PILOTE DANS 

L'AVION? (A. vo) : Grand Pavois, 
15e (45-54-4685). 

Y 

SAMEDI 8 AOÛT 

« La Conciergerie, de Philippe Le Bel 
à la Terreur», 15 heures, à l'entrée de La 
Conciergerie (P.-Y. Jaslei). 

are appartements royaux du Lou- 
15 heures, porche église Saint- 

Germain-l'Auxerrols 1C.-A. Messer). 

«AEthopia, vestiges de gloire», 
musée Dapper, 50, avenue Victor-Hugo, 
14h 50 (L'art pour tous}. 

<Un parcours napoléonien autour de 
l'étang de Saint-Cucufa», 14 h 30, 
église de Rucil-Malmaison, bus 158 à la 

S (43-37-5747) : Pie Hagen, E Défense, arrêt Eglise-de-Ruei} (Paris et 
(4349-31-97. 

LES FILMS NOUVEAUX 
L'ARME FATALE (1. Film mé 

cain de Ricbard 

Merignan. (43-59.92-82) ; Ni 
manie, & (45-63-16-16) ; Ki 
norama, 15% (43-05-50-50) : vf. : 
Grand Rex, à (42-36-4391) : UGC 

é Ca 
dk (43-87 

mane Pathé. 14 (43-20-1208) ; 
UGC ee 15 EE 

(42-97-53-74 ; George V, Be (45-62- 
41-46), vf. : Maxeville, 9 (47-70. 
72-86) : Paramount Opéra. % (47- 
42-56-31), Fauvelte, 13 

{200 : oo San Carte 18-03 
15 NUS Path6 Clichy, 
18e (45-22-46-01) 

AFRICAINE, 
gerer 
CV = PS PUS 

a. { Ant STE Mon Montparnasse, 
€ (45-74-94-94) ; parmount 

Sa (4742-56-31) ; Nation, 
12 (43-43-0467) : UGC Lyon Bas- 
ue, 12 (43-43-01-59) : Galaxie, 
13 (45-60-1903) : UGC Gobelins, 
13 (43-36-2344) ; Mistral, 14 LES 
39-52-43); UGC Convention, | 
{45-74-93-40) ; Pathé Wepler, 
(45-22-4601) :3 pertane 19 (43 
06-79-79) ; Gambetta, 2 (46-36: 

son histoire). 

« Hôtels de l'île Saint-Louis», 
14 h 30, métro Pont-Marie (Les fläne- 
rics). 

«L'étrange quartier Saint-Sulpice», 
15 beures, sortie méuro Saint-Sulpice 
(Résurrection du passé). 

« L'île aux Cygnes», 10 h 30, entrée 
de l'île métro Bir-Hakeim (Paris côté 
Jardin). 

« De l'hôpital Saint-Louis au vieux 
village de Saint-Laurent», 15 heures, 
20 métro Goncourt (Présence du 

«Petit cimetière révolutionnaire de 
, les exécutions capitales, Danton, 

Robespierre. Vie et poemes de Ché- 
nier», 15 heures, sortié métro Picpus 
€ Haulier). 
«Le musée Picasso», 14 h 30, 5, rue 

Thorigny (Pyema). 
«Les impressionnistes au musée 

d'Orsay», 1Dh 30, 1, rue de Bellechasse 
({M-C. Lasnier). 

«La somptuosité du quartier de 
l'Yvette. avec visite de l'atelier du scul- 
pteur Henri Bouchard spécialement 
ouvert nous», 10 h 30, métro Jas- 
min (V. de Langlade). 

{e Monde. , 
guc M 

CINEMA 
Tous les programmes. Toutes les salles. Tous les horaires. 

3615 TAPEZ LEMONDE 
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Informations «services » 

PHILATHÈLE 

Peut-être connaissez-vous Pierre 
sans le savoir. Lorsque, à 

la poste, vous achetez des timbres 
courants pour affranchir votre cour- 
rier, le rouge à 2,20 F par exemple, 

reproduisant t un profil de Liberté 
(d'après le tablean de Delacroix, {a 
Liberté guidant le peuple le 28 juil- 
ler 1830), il s'agit en fait d'un tim- 
bre dessiné et gravé en taille-douce 
per Pierre Gandon, de timbre 
en service depuis Le 4 janvier 1982. 
Et cette figurime succède à la Sabine 
(d'après an tableau de David, Les 
Sabines arrétant le combat entre les 
Romains et les Sabins) dessinée et 
gravée par le même artiste, en ser- 
vice depuis le 17 décembre 1971. 

Pierre Gandon, auteur d'une 
Marianne dont la à valeur 
fut mise en circulation le 15 févri 
1945, la dernière, le 11 janvier 1954, 
ne s'est pas limité à ces timbres 
d'usage couram… Des milliards de 

timbres en chiffres de tirage. 

Né à L'Hay-les-Roses le 20 jan- 
vier 1899, il suit d’abord les cours de 
école Estienne. Puis, aux Beaux- 
Arts, il entre dans l'atelier Cormon, 
professeur de Toulouse-Lautrec. Ses 
autres maîtres ? Laguillermie, Lau- 
rens, Dezarrois.… sans oublier son 
père, Gaston Gandon, qui, d'ail 
leurs, grava de nombreux timbres 

l'étranger. Il obtient un prix de 
de gravure en 1922. 

Pierre Gandon 2 illustré de nom- 
breux livres : Adolphe de Benjamin 
Constant (1930), /e Grand 
Meaulnes d'Alain Fourmier (1936), 
les Lettres de mon moulin 
d'Alphonse Daudet (1937), 
Madame Bovary de Flaubert 
(1956). D est l'auteur de la décora- 
tion des murs du pavillon du tou- 
risme (600 mètres carrés) à l'Expo- 
sition universelle de 1937. 

Maïs c’est en 1941 raît son 
premier timbre, pour Babomey, 

Dessinateurs et graveurs 

Pierre Gandon, des timbres par milliards 

suite à un concours qu'il remporte, 
dont il a lu l'annonce dans un jour- 
ral. 1 dessine et grave son premier 
timbre français, les armoiries de 

Reims, gi parait le 15 décembre 
1941. lors, travailleur infatiga- 

ble, il enchaîne timbres sur timbres. 
En 1983, il grave son dernier «com- 
mémoratif » la France à l'occa- 
sion de la Journée du timbre. C'est à 
Jui que la poste confie la gravure de 

du Festival 
de folklore donnera eu à l'ouver- 
ture d’un bureau de poste tempo- 

irs rare ren- 
ssignements : UPPTT 
Poitou-Charentes, BP 735, 
86000 Poitiers). 

© Graveurs de timbres à 
lhonneur. — A Castitlon-du- 
Gard (Gard), le samedi 8 août, 
dans le cadre d'une exposition de 
peinture consacrée au maître gra- 
veur Albert Descaris à la galerie 
d'art du Quesne, un bureau de 
poste temporaire fonctionnera de 
10 heures à 12 heures et de 

bre de sa ville, le dessin du timbre 
Jacques Cartier, quand, à court 
d'iconographie, il s'inspire de son 

En filigrane 

DE 

15 heures à 19 heures. (Rensei- 
gnements, souvenirs philatéli- 

propre portrait, le timbre de Sarah 
Bernhardit qui porte la signature de 
son collègue Mazelin parce que la 
Libération le punissait d'avoir gravé 
des timbres à l'effigie de Pétain. 

Pierre Gandon vit maintenant 
retiré dans sa maison de Seine-et- 
Marne, entre son jardin et sa collec- 
von de papillons... 

PIERRE JULLIEN. 

René Quitfivic et Claudine Béré- 
chel exposent peintures, gravures 
et médailles jusqu'au 24 août à la 
galerie Marthe de La Tour, 
Englesqueville-en-Auge, 
14800 Deauville (tél. 31-84 
02-86). 
‘_ L'office des timbres du Luxem- 

bourg a fait appel à Pierre Béquat 
pour dessiner les trois timbres de 
ls série consacrées à l'architec- 
ture rurale, dans le cadre de La 
campagne européenne pour le 
monde rural. Emission prévue le 
14 septembre pour ces trois 
valeurs d'un total de 122 FL 
(Office des timbres du Luxem- 
bourg, administration des poste 
et télécommunication, L-2020, 
Luxembourg). 

Le Carnet du Won 

— On nous prie d'annancer le décès, 
Le 30 juillet, dn 

docteur Daniel BOUCHET. 

dans sa soixante-dix-huitième année, le 
16 juillet 1987. 

Paris, Nancy, 
Beuxelles, Re 

mms 

rm 

— On nous prie d'annoncer le décès 
accidentel de 

M. Serge MARBOT, 

surveun le 30 juillet 1987, à Fort-de- 
France (Martinique). 

L'inhumation 2 eu lieu sur place. Cet 
avis tient lieu de faire-part. 

Sa famille et ses amis. 

fants et petits-enfants, 
out la grande tristesse de faire part du 
décès de leur cousine 

Me* Rogeño MARTINEZ, 
née Suzanne Souillard, 

survenu à La Havane (Cuba), le 15 juil. 
let 1987, dans sa quatre-vingt-unième 
année, 

Les obsèqmes religieuses et l'inbmma- 
tion ant eu lieu à La Havane. 

résidant en Corse, 
ont la douleur de faire part du décès du 

docteur Antoine PAOLE, 

survean à Marseille, le 5 août 1987, à 
Fage de quatre-vingt-un 255. 

Les obsèques auront fieu dans la plus 
stricte intimité. 

TRANCHE DU 

enfants, 
Le docteur Bernard Rollier et sa fille, 1 
Le docteur et M= Daniel Roilier et 

leurs enfants, 
M et M= Jean Rollier, 
M. et M” Paul Roilier et leurs 

eafants, 
M. et Me Pierre Johanny et leurs 

enfants, 
Les familles Rollier, Arnoux, Cass£, 

Chaband, Conche, Dellsc, Fontanier, 
Pou, 

ont la douleur de faire part du décès, le 
2 soût 1987, dans sa soixante-dixième 
anpée du 

docteur René ROLLIER, 

— Ma le docteur Maryse Roller, 
M= Marie-Thérèse Bonnard et ses 

médecin des Hôpitaux, - 

de la faculté de médecine 
de Casablanca, 

officier pro 
de l'ordre S. et M. de Malte, 

chevalier de l'ordre 

Les obsèques ont eu lieu le 5 août en 
l'église Notre-Dame-de-Lourdes de 
Casablanca. L'inbumation dans le 

l caveau familial d'Allanche (Cantal) se 
= 

Adresse : Casablanca, 7, rue Azems, 
Ossis. 

Anniversaires 
= Une pensée est demandée à ceux 

qui ont connv et aimé 

Gérard AQUENIN 

= iyaunen 

Yves POULIZAC 

TIRAGE DU VENDREDI 7 AOÛT 1987 

LE NUMÉRO (3)(1)(9)1)(8) 

LES BILLETS SE TERMINANT PAR (1)(0)6) 

AVEC LE MÊME BILLET, P 

GAGNE LE LOT DE 

+ 000 000,00 F 
GAGNENT 
1 500,00 F 

ROCHAIN TIRAGE DEMAIN 

Avis de messes 

— Hyères. ë 
Pour le ier anniversaire du ra] 

pel à Dieu de notre file chérie, 
Ann-Jacqueline BERIO, 

une messe sera célébrée, le mardi 
11 août 1987, à 10 h 30, en l'église 
Saint-Pierre de la presqu'ile de Giens. 

Ses parents, oncles, lentes, cousins, 
cousines et que tous ceux qui j'aimaient 
se rassemblent autour de son souvenir 
par La pensée. 

CARNET DU MONDE 

PRSES 
POUR LES DEUX TIRAGES DE LA SEMAINE PROCHAINE 

MÉTÉOROLOGIE 
SITUATION LE 7 AOÛT 1987 A 0 HEURE TU 

LNVET SES < Ni PACE 

PA 

L'activité orageuse sur le Sud de la 
France tendra à régresser ver le Sud, et 
les ondées orageuses qui se 
ront au cours de la journée toucheront 
les Pyrénées, les régions méditerra- 
néennes, les Alpes et la Corse. 

avec des ondées, où des orages 
i toucheront également De la Bretagne à la Normandie et au 

CT a Nord-Picardie, le ciel restera bien nua- 
Du Poitou-Charentes jusqu'à la côte feux, avec des petites précipitations 

sud de la B: sur le nord du Mas-  intermittentes. 

Sur tout le reste du pays, les brumes 
ou nuages bas du matin se dissiperont 
rapidement, et des éclaircies se dévelop- 

éclaircies qui seront plus belles peront, Sur le nord de le ji ù Centre. 
mandie, le Nord et les Ardennes, le cie + t6ral allantique an 
sera nuageux, avec de petites Les températures, aussi bien mini- 

males que maximales, n'Evolueront 
Suère. Les vents seront de secteur Ouest 

D c 
K D D D 
15 D N N 
h N D 

n ” D : 
10 N ra N 5 N 3 D c 
9 N ne D 
il P 2 € b 
1 D 3 D P 
8 D 5 D 
ni N 10 D € 
B € : 5 D : 
14 P |CONAGE 10 N € 
6 D |DAEAR 3 0 N 
10 D [EH 3 D A 
18 P|DEM 3 D N 
3 N [GE B OC € 
IL N ENG 3 C c 
15 N|SABL 4 9 D 
9 N° |JÉRUSALEM 2% D N 
T N |LSOME W D P 

C | LONDRES. 9 C € 

* TU = temps universel, c'est-à-Gre pour la France : heure légéle 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

{Document éeabli avec le support iechnique spécicl de la Météorologie nationale.) 
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Les championnats dn monde 

une trentaine de kilomètres 
d'Alger. Pour l'Algérie, classée 
troisième lors des derniers 
championnats du monde, à Epi- 

contre le désœuvrement des 
jeunes. 

ALGER 
de notre envoyée spéciale 

AIS qu'est donc La pétan- 
M que devenue? On la 

disait capricieuse, 
sonore et turbulente, inséparable 
des platanes du parc Borely, des 
fanfaronnades arrosées au pastis 
et des silhouettes alourdies de 
retraités en chemisette. On la 
retrouve tranquillement installée 
à l'ombre des ficus, sur les places 
de la région côtière de l'Algérie, 
pratiquée avec sérieux par des 
boulistes en survêtement dont les 
plus âgés ont à peine vingt ans. 
Ici, le silence appliqué est de 
règle. À moins de deux mois des 
championnats du monde, on ne 
badine pas avec l'entraînement. 

En franchissant la Méditerra- 
née, la pétanque a laissé derrière 
elle son folklore de bistrot. 
L'improvisation brouillonne des 
instances dirigeantes françaises a 
fait place à ure organisation sans 
failles. Avec son corollaire obligé : 
l'efficacité. Un exemple ? La pré- 
paration du championnat du 
monde. La fédération algérienne a 
adopté le système des sélections. 
Les sections locales recrutent : les 
directeurs techniques régionaux 
observent ; les responsables natio- 
naux entraînent, et, au terme de 
ce processus, la fédération réunit 
dans une même triplerte le meil- 
leur pointeur, le meilleur tireur et 
le meilleur milieu. La France, 
elle, sera représentée par les vain- 
queurs du championnat de 
France, une compétition où les 
deux mille équipes qui se bouscu- 
lent au départ peuvent espérer, 
grâce au jeu de l'élimination 
directe, un petit coup de pouce de 
la chance. 

En Algérie, pas de place pour 
le hasard : pendant deux mois, les 
heureux élus de la sélection use- 
ront consciencieusement leurs 
chaussures de sport sur les ter- 
rains de la banlieue d'Alger. 
Entraïînés à temps plein, dotés de 

CIBLES 

VOILE : traversée en solitaire 

L’Atlantique en aveugle 

Un Américain de quarante-deux ans. sveugle à 70 %, est 
parti, mardi 4 août de Portsmouth (Rhode-lsiand} pour une traver- 
sés de l'Atlantique en solitaire. Pour Jim Dickson à la barre de son 
voilier de 12 mètres, baptisé symboliquement Eye opener (celui qui 
ouvre les yeux}, le projet est audacieux. Au-delà de son handicap, il 
n'a en effet jamais passé plus d'un après-midi à naviguer en 
solitaire, 

Maïs Jim Dickson, ne sera pas tout à fait seul. il sera assisté 
d'un ordinateur SVEN équipé d'un logiciel doué d’une voix synthéti- 
que qui li fournira des paramètres nécessaires à la navigation. 
Trois radars Ranger 4000 et un poste de radio à ondes courtes le 
préviendront en permanence des obstacles et coups de vent au 
moyen d'un système sonore. Une couverture satellite Argos locali- 
sera constamment la position de l'Eye opener. Enfin sa route a été 
spécialement étudiée pour éviter les principales lignes empruntées 
par ls marine marchande, 

Jim Dickson devra pourtant prévoir chaque avarie, les anticiper 
et. si nécessaire, mettre sur Pied les secours. Toutefois, pour le 
Pugnace marin non voyant, il ne s'agira pas de confondre courage 
et témérné. N a promis de faire demi-tour si des difficultés surve- 
naient au début de la traversée. 

Mais au-delà du pari sportif se profile la volonté d'un homme qui 
Süuhaite prouver par sa traversée de l'Atlantique que #ies aveugles 
er les handicapés au sens général pauvent faire tout ce que font les 
gens bien portants, avec le concours de la technologie moderne ». 

FOOTBALL : la crise de l’AS Cannes 

Mr: la présidente 
M Anne-Marie Dupuy, maire (RPR) de Cannes, conseiller 

général des Alpes-Mantimes, et député au Parlement européen, a 
été élue le jeudi 6 août présidente du club professionnel de football 
de sa ville, l'Association sportive de Cannes {ASC). Elle est sinsi le 
seul mare de France à cumuler Son mandat électif avec la direction 
d'un club de premièra division et la première femme à exercer da 
telles responsabilités. 

L'ancien président, M. Francis Guillot, un homme d’affaires 
niçois en poste depuis 1982, avait démissionné de ses fonctions le 
18 juin derruer en raison de sa mésentente persistante avec 
M Dupuy. Son retrait inopiné avait provoqué une crise au sein de 
l'ASC au moment même où le club venait de reprendre sa placé en 
première division du championnat de France, d'où il était absent 
depuis vingt-trois ans. M" Dupuy reconnaît qu'elle n'est « pas pas- 
sionnée par le football », « J'ai accepté, at-elle indiqué, Pour $ou- 
ten le club dans une année difficile, où peu de monde croit en ses 
chances. » 

Aves un budget de 22 millions de francs — le plus faible de tous 
les clubs de première division, — l'AS Cannes n'ambitionne cette 
saison que Son mäintien parmi l'élite, La ville a double sa subven- 
tion, passée de 2,2 à 4 millions de francs, et accordé une garantie 
d'emprunt au club de 10 mullions de francs, 

G.P. 

Le Monde 
SPORTS 

PÉTANQUE : la préparation des championnats du monde 

L'Algérie joue la boule 
quelques autorisations d'absence 
destinées à leurs employeurs et 
gratifiés d'une indemnité, les bou- 
listes algériens sont quasiment 
passés du côté des professionnels. 

Ces championnats du monde 
sont l'aboutissement d’une dizaine 
d'années d'efforts continus en 
faveur de la pétanque. Un pari en 

partie gagné : en trois ans, e nom- 
des licenciés a été multiplié 

pas six, passant de quatre mille à 
plus de vingt-cinq mille 
aujourd'hui. Toquade ? Point du 
tout. En soutenant la fédération 
algérienne de pétanque, le minis- 
tère de la jeunesse et des sports 
n'était pas dénué d'arrière- 
pensées d'ordre plus « social » que 
sportif. La pétanque est apparue 
comme l'un des moyens de gérer 
la formidable explosion démogra- 
phique algérienne et ss cohorte de 
secousses sociales : urbanisation 
accélérée, sous-emploi et inacti- 
vité des jeunes. 

D'une pierre 
denx coups 

« C'est une activité qui contri- 
bue à l'animation des nouveaux 
grands ensembles, explique le 
wila (équivalent du préfet) de 
Boumerdès, El Hachemi Djiar. 
Elle permettra de détendre les 
relations sociales souvent diffi- 
ciles de ces cités. En favorisant la 
sociabilité, elles les empêcheront 
de devenir des villes-dortoirs. » 

Pourquoi avoir choisi la pétan- 
que? Tout simplement parce 
qu'elle ne coûte pas cher. Un 
argument de poids pour le gouver- 
nement algérien, Confronté à la 
baisse des prix des hydrocarbures, 
qui représentent 98 % de ses ren- 
trées en devises. Aux yeux du 
ministère de la jeunesse et des 

sports. la pétanque avait le mérite 
le combiner la facilité d'appren- 

tissage, qui permet d'économiser 
les moniteurs sportifs, et La fai- 
blesse des équipements. Un ter- 
rain de 15 mètres sur 10 vague- 
ment aménagé et le tour est joué. 
La ligue locale reçoit des boules, 
qu'elle met à la disposition des 
adhérents. 

Une priorit£ urgente : les moins 
de vingt aus représentent 65 % de 
la population, et actuellement le 
taux d'occupation moyen atteint 
7.8 personnes par logement. Com- 
ment s'étonner, dans ces condi- 
Êcu que = scan pren 
le plus clair de leur tem 
ie en bandes sur es marches des 
immeubles ? « Nous faisons 
d'une pierre deux coups, conclut 
le willa de Boumerdès. (Vous lut- 
1ons contre le désœuvrement des 
jeunes tour en économisant les 
crédits affectés aux activités 
sportives. » 

ANNE CHEMIN. 

FOOTBALL : le championnat de France 

Le PSG au 
Changement de cettesai- vis de ceux qui aident ke club 

son, au Paris-Saint- aisé Germain. (msiries de Paris et de Saint- 

Les joueurs iseus da club succè- Germain, ainsi que RTL et Canal 

prix d’or. Une politique de 
sagesse dictée par les circons- 
tances. 

CIS BORELLI, 
« vins et spiriiueux. » 

A Paris, au-dessus 
d'one boutique flambant neuve 
dont les portes s'ouvriront en sep- 
tembre, cette enseigne est un 
aveu : le bouillant président du 
PSG, éditeur et publicitaire de 
profession, est en proie à une nou- 
velle passion, Naturellement, elle 
le dévore. Outre les aller-retour à 
sa cave de Nuits-Saint-Georges 
(Côte-d'Or), les visites à ses four- 
nisseurs du Bordelais et La recher- 
che des emplacements où il 
compte installer d’autres maga- 
sins, Francis Borelli Le sccaparé 

la mise au point du catalogue 
es 257 crus, qu'il diffusera bien- 

tôt sous sa griffe. 

Et l'ivresse du ballon rond ? 
Elle n’a pas quitté pour autant ce 
Méridiona] de cinquente-cinq ans, 
arrivé « par hasard » à la tête du 
club parisien il y a dix ans. ] 
s'échauffe dès que la conversation 
roule sar ce terrain. Simplement 
le discours a changé. L'homme 
qui contribua naguère à mettre le 
feu aux salaires du football pré- 
che aujourd’hui la modération. 
Tandis que tous les clubs français, 
petits et grands, ont augmenté 
leur budget, celui du Paris-Saint- 
Germain a té révisé à La baisse. 
Des vedettes sont parties (Aya- 

ques sans-grade (Rabat, Sandjak, 
Reynaud, Roux, etc.). La masse 
salariale a fondu de 30%. En 
consacrant 6 millions de francs 
aux transferts de l'Argentin Cal 
deron (Bétis-Séville) et de 
l'Anglais Wilkins (Milan AC), 
Francis Borelli reconnaît avoir 
réalisé « le plus faible investisse- 
ment de toute l'histoire du club ». 

Ce changement de cap a été 
dicté par les mauvais résultats de 
la saison dernière : élimination 
sans gJoire au premier tour de la 
Coupe d'Europe; une septième 
place en championnat, après avoir 
offert à la capitale son premier 
titre en cinquante ans ; enfin, une 
élimination en Coupe de France 
contre une équipe de deuxième 
division. Cette défaite à Stras- 
bourg a provoqué l'explosion. 
« J'ai éprouvé le sentiment 
d'avoir été trahi», explique 
Francis Borelli, sans porter 
d'accusations individuelles, Vis-à- 

Plus), il ne pouvait plus Iong- 
temps «rester complice d'un 
comportement défaitiste». Les 
stars recrutées à prix d'or n'ayant 
« plus assez de tripes », le prési- 
dent parisien a réfléchi à la façon 
de donner une « me nouvelle » à 
son club, 

«Un acte 

d’honnêteté » 

Francis Borelli ne renie pas le 
passé. « Pour éponger le lourd 
passif trouvé à mon arrivée, et 
représenter dignement la capi- 
tale, it fallait donner priorité à 
l'équipe, donc avoir recours aux 
mercenaires », explique-t-il Un 
titre de champion et deux Coupes 
de France ont sanctionné cette 
politique. Maïs aujourd'hui les 
circonstances obligent à « semer 
quelque chose de nouveau ». Pour 
cœ gestionnaire « souverainement 
indépendant mais qui rend des 
comptes », le bémol mis volontai- 
rement au train de vie du club 
était « un acte d'honnêteté ». « Le 
déficit n'atteignaït que 7 à 8 mil- 
lions de francs, mais à force de 
demander et de toujours tout 
obtenir, on perd sa capacité à 
avoir des idées », estime 
M. Borelli, soudain adepte d'un 
profil bas compensé par «plus 
d'imagination ». Ce nouveau 
credo a, semble-t-il, séduit 
MM. Chirac, Juppé et Tibéri, 
puisque la subvention municipale 
est passée de 7 à 18 millions de 
francs, cette saison, De quoi assai- 
nir la situation financière rapide- 
ment ! 

Le président du PSG ne se sen- 
tait « plus capable de donner 
500 000 F par mois à ses. 
Joueurs ». En devenant, pour la 
première fois, championne de troi- 
sième division, l'équipe réserve 
est venue au secours de ses bonnes 
résolutions. Les talents cultivés au 
centre de formation du camp des 
Loges, à Saint-Germair-en-Laye, 
auront donc l'occasion de s'épa- 
nouir sur les pelouses de première 
division. L'an dernier, déjà, 
Gérard Houllier, l'entraîneur 
parisien, avait incorporé certains 
jeunes comme Sandjak ou 
naud dass son équipe à la dérive. 

Cette année, les ambitions spor- 
tives n'ont pas été affichées. 
“Notre budget mériterait que 
nous Soyons européens », dit le 
président, tout en s'attendant à 
«deux ou trois saisons de vache 
enragée ». Certes, l'enthousissme 

AUTOMOBILISME : le Rallye d'Argentine 

Lancia sans rivales 
Lancia a toutes les chances d'obtenir son 

sixième titre mondial, samedi 8 août à Cor- 
doba, à l’arrivée du Rallye d'Argentine. Alors 
que trois rallyes restent encore À disputer (1000 
lacs, San-Remo et RAC), une deuxième place 
suffit à La firme italienne, qui a confié deux 
Delta 4WD à l'Italien Massimo Biasion et à 

P“ un cruel concours de 
circonstances. c'est l'acci- 
dent mortel du Finiandais 

Henri Toïvonen et de son copi- 
lote italo-américain Sergio 
Cresto sur une Lancia Delta S4 
au Tour de Corse 1986 qui a 
préparé le sacre de la Delta 
AWD. Jean-Marie Balestre, pré- 
sident de la Fédération interna- 
vionale de l'automobile (FIA), 
avait alors décidé sur-ls-Champ 
l'interdiction pour le cham- 
pionnat du monde des rallyes 
1987 des voitures du groupe B 
(construites à deux cents exem- 
plaires minimum). l'annulation 
du projet de groupe S (voitures 
construites à dix exemplaires 
minimum avec limitation de 
puissance à 300 ch) et le choix 
du groupe A, plus proche de la 
série (voitures à quatre places 
produites à cinq mille exem- 
plaires minimum en douze 
mois). 

Cette décision, prise dans la 
précipitation. avait été jugée 
inique par Peugeot, champion du 
monde 1985 ct 1986 avec la 
205 turbo 16, qui a gagné en 
première instance son procès 
intenté à la FIA, Comme la 

Weber. 

firme française, bon nombre 
d'autres constructeurs se retrou- 
vaient dans l'embarras, faute de 
disposer d'un modèle sportif 
répondant aux nouveaux critères. 

Au moment du dramatique 
accident du Tour de Corse, 
Lancia s'apprétait justement à 
lancer sur le marché, en juin: 
1986, une berline sportive, avec 
moteur turbo et transmission 
intégrale, inspirée de la 
Delta S4 : la Delta 4WD. 

Avec quelques modifications 
autorisées au niveau de la trans- 
mission, des suspensions, des 
freins et de la puissance du 
moteur, poriée de 165 à 260 ch, 
le prototype du groupe A était 
prét en novembre et s’imposait 
dès le premier rallye, à Monte- 
Carlo, avant de récidiver au Por- 
tugal. à l’Acrapole et à 
Olympus Rally, aux Etats-Unis. 

Avant de rejoindre au pan- 
théon des Lancia la Stratos, 
championne du monde en 1972, 
1974, 1975 et 1976, ou la 
Rallye 037, couronnée en 1983, 
la Delta 4WD aurait pourtant 
mérité une opposition plus sou- 
tenue, Or, seule la Golf GTI du 
Suédois Eriksson a disputé : 

l'Argentin Jorge Recalde. Trois autres voitures 
d'usine seulement étaient engagées : la 
Mazda 323 4WD du Suédois Ingrar 
qui devait abandonner dès la deuxième étape, et 
les deux Golf GTI 165 du Suédois Kenneth 
Eriksson et de l'Allemand de l'Ouest Erwin 

toutes les manches du cham- 
pionnat. 

Après avoir gagné le Rall 
de Euède, Mazda, confronté à 
ua problème de fiabilité de sa 
transmission, 8 dû attendre 
l'Argentine POUF FonQuer avec la 
compétition. Audi, vainqueur du 
Safari Raïly avec la 200 quattro, 
et Ford avec la Sierra Cosworth 
disposaient de modèles plus puis- 
sants, mais trop lourds pour être 
réellement compétitifs. Devant 
cette faiblesse de l'opposition, on 
a même vu une écurie privée 
emporter le Tour de Corse avec 
‘une BMW M3 pilotée par Bor- 
sard Béguin. 
La disparition des spectacu- 

laires « monstres» du groupe B, 
les suspicions engendrées par 
certaines modifications apportées 
sur les voitures du groupe A par 
rapport aux modèles de série 
(vingt-sept voitures ont ainsi été 
refusées au départ du Rallye 
d'Argentine} et l'absence de 
lutte entre les pilotes de Lancia 
dès que la victoire était assurée 
Pour la marque ont considérable- 
ment aui au succès populaire du 
championnat du monde 1987. 

GÉRARD ALBOUY. 

régime sec 
Gérard Houllier peut aboutir à 
une heureuse surprise. Mais 
l'aléatoire a ses limites, et Paris. 

consentis pour la formation des 
jeunes, n'a pas vocation à devenir 
T'AJ Auxerre. 

« Bien que le football he soit 
pas une activité rentable, le pos- 
tulat de départ, c'est l'argent. Les 
clubs les plus riches sont iou- 
jours aux premières loges », 
affirme Francis Borelli, avec le 
souvenir nostalgique + d'en avoir 
fait partie ». En montrant plus de 
sagesse cette année, il n'a pas fait 
vœu de pauvreté: «{i n'est pas 
exclu que je revienne sur ma posi- 
tion d'ici deux ans», dit-il Loin 
de se poser en exemple, il donne, 
an contraire, raison aux clubs qui 
peuvent encore investir à 
outrance. I n'oublie pas qu'il fut 
l'auteur, il y a trois ans de la for- 
œule un trice «Le 
telent n'a pas de prix». Simple- 
ment, avoue-t-il, « je n'ai plus les 
moyens de me payer un Picassa 
ou un Chagall». Alors, en atten- 
dant des jours meilleurs, le PSG a 
mis de l'eau dans son vin. 
JEAN-JACQUES BOZONNET. 

LES HEURES 
DU STADE 

Athlétisme 
L de France. 

Du vendredi 7 au dimanche 
9 août, à Annecy (A 2, Les jeux 
du stade, samedi, à 14 h 25 ; 
TF1, Sport dimanche 
vacances, à 14 h 20). 

Automobilisme 
Grand prix de Hongrie de 

formule 1. Dimanche 9 août, à 
Budapest (TF 1, Sport diman- 
che vacances, à 14 h 20), 

Rallye d'Argentine. 
Jusqu'au samedi 8 août. 
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LES ENTREPRISES RFA-France. Mercredi 
12 août, à Berlin-Ouest (A2, 
20 h 10). 

France-rlande. Qualifica- 
tion olympique, mardi 11 août, 
à Dunkerque. 

Golf 

ciatio: + es : ion profes- 
sionnels (USPGA}. Jusqu'au 
dimanche 9 août, à Palm Beach 
{Canal Plus, dimanche, à O h 35 
puis à 23 h 05). 

Motocyclisme 

225 activités de 

Anderstop (TF 1, Sport diman- 
che vacances, à 14 h 20). 

Omnisports 
Jeux Panafricains. 

Jusqu'au 22 août, à Nairobi 
(Kenya). 

Jeux panaméricains. 
Jusqu'au 23 août, à Indiana- 
polis. 

Pentathlon 

Ski nautique 
Championnats d'Europe. 

Jusqu'au dimanche 9 soût, à 
Marignane (FR 3, samedi, à 
14 h 30). 

Sports équestres 

Mae août. sols 

Voile 
Admiral‘$ Cup. Jusqu'au 

“manche 9 août, à Cowes. Sr Se 
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Economie 
ÉTRANGER 

quatre ans d’une 
que d’austérité aussi sévère 
qu’impopulaire les socialistes 
espagnols voient-ils enfin La 
lumière poindre au bout du tun- 
mel ? Pa? Ou Paffirme à Madrid, où 

l’économie cherchent 
aujourd’hui à persuader l'opi- 
nion publique que les sacrifices 
consentis commencent à porter 
leurs fruits. 

MADRID 
de notre correspondant 

Le gouvernement ne manque pas 
de bons arguments pour faire valoir 
une amélioration de Ja situation éco- 

e. Les sn tions 
de la Banque d'Espagne — l'institu- 
tion la plus fiable en la matière — 
prévoient un taux de croissance du 
PIB de 4,1% l'année en cours 
(il avait &6 de 3,3% en 1986). 
L'industris semble jouer un rôle clé 
dans cette reprise : La production y a 
enregistré un rythme de croissance 
amuel de 9,3% durant le premier 
trimestre de 1987, un taux sans pré- 
cédent depuis la fin des 
années 1960. L'investissement avait, 
donné le signal de la reprise dès l'an 
dernier : les dépenses d'équipement 

.. … avait alors augmenté de 14% ; elles 

NE S— 

Le gouvernement fédéral 
lave décidé Ie jeudi 6 août de lo- 
quer le prix du pain, qui bénéficiait 
jusqu'alors d'un régime de liberté 
des prix. Confronté depuis quelques 
jours à une vague de mécontente- 
ment liée au renchérissement du 
prix de cet article, les autorités ont 

sur les minotcries, 
Dee 

ives gouvernemen- rs rectives gouverner 

producteurs avaient quasiment fait 
doubler le prix de certains pains. 
Afr de briser l'augmentation du 

prix du blé, le gouvernement a 

marché italien de distribution. 

Support magnétique : 
Rhône-Poulenc va tripler- 

sa capacité japonaise 

Rhône-Poulenc n’abandonne pes 
l'idée de prendre 20 % du pd 
mondial du fm polyester pou 
ponts magnétiques (audio et Et Vidéol. 
Le groupe français vient de décider 
d'invesür 250 millions de francs 
Pour agrandir l'usine japonaise de 
Tsuruga détenue à 50 % avec le 
groupe nippon Toyobo. L'augmente- 
tion de la production sera d'environ 
6000 tonnes/an à compter de 
1989. Elle ast considérable, consis- 
tant carrément à tripler les possible 
lités de fabrication (3000 1/an) de 
cette unité. Au total, avec l'autre 
usine japonaise d'inuyama 
(1800 t/anl, que Rhône-Poulenc 
sa partagé aussi avec Toyobo, le 
groupe français produir au total 
Près de 15 000 1/an de film 
polyester (9000 + acrusilement). I! 
ne sera plus très loin ainsi du 

groups allernand Hoechst, qui avait 
renforcé sa domination sur ls mar- 
ché mondial en ouvrant an 1985 
une nouvelle unité à Wissbaden 
{Hesse}, portant ainsi 53 capacité 
de fabrication .à près de 
20000 t/an. Sony est le premier 
chent de Rhône-Poulenc. 

L'OCP franchit l'Atlantiquo 

L'Office commercial pharmaceutt- 
que a rocheté 33 % de la société 
américaine Ketchum, C'est la pre- 
mière opération qu'affactue le 

groupe à l'étranger. La société Ket- 
chum, instafée dans Le Connecticut, 
surtout influente dans le nord-est 
des Etats-Unis, Guvré au jeader 

françsis da la dsvbution de médi- 

eue maximales de 50 % les ; 

ESPAGNE 

La reprise économique qui s’amorce n’a pas amélioré le climat social 
devraient croître cette ammée de 
12.5 %. 

Autre motif de satisfaction pour 
le gouvernement de M. Gonzalez : La 
reprise semble suffisamment saine 
pour ne pas dégénérer à court terme 

«surchauffe ». Les socialistes 
ont, en cffet, réussi à ramener 
Finfation, à la fin du mois de juin. à 
un rythme anvuel .de 4,9 %, contre 
8,3% en 1986. La hausse des prix 
était encore de 14 % lorsqu'ils accé- 
dérent au gouvernement, en décem- 
bre 1982 

Cette tant attendue ne va 
pas toutefois sans inconvénients. 
Elle contribue notamment à creuser 
le déficit du commerce extérieur. 
Afin de se moderniser et pour pou- 
voir répondre à une demande crois- 
sante, les entreprises espagnoles ont 
largement fait appel à l'étranger 
pour leurs nouveaux équipements. 
L'abaissement des barrières doua- 
nières, qui a entraîné l'adhésion de 
l'Espagne à la CEE, a fait le reste, 
stimulant les achats de biens de 
consommation. La balance commer- 

ciale a enregistré, durant le premier 
semestre de 1987, un déficit de 
6,5 milliards de dollars (+ 82% par 
rapport à la inême période de 1968). 

L'afflux des devises provenant du 
tourisme a permis de combler ce 
déficit, mais celui-ci n'en préoccupe 
pas moins sérieusement les responsa- 
bles de l'économie. Lors du dernier 
conseil européen à Bruxelles, en 
juin, M. Gonzalez a 

TRANSPORTS 

La liaison Rhin-Rhône 

Les « verts » sont opposés 

SLR ARONEURE pd te ce ee one 
par sa croissance ere et par son tout dû au climat d'agitation sociale, parition des haies et bosquets, et 
déficit commercial, de «locomo- lez voulait absolument | BESANÇON d'une culture plus intensive. Le 
tive» de la relance au sein du club renouer le dialogue avec les syndi- | dé notre correspondant Doubs serait sinon détruir, du 
européen. Un rôle qui devrait plutôt cats. Ceux-ci s'y sont relusés, per- 

suadés d'avoir affaire à une opéra- 
tion gouvernementale de relations 
publiques. À leurs yeux, un pacte 
global valable pour troïs ans risquait 
de leur lier les mains et de leur faire 
partager la responsabilité d'une stra- 
tégie économique sur laquelle ils ont 
en fin de compte peu de prise, 

La perspective d'une reprise Ééco- 
nomique conduira-t-elle les 
cats à mettre de l'eau dans leur vin ? 
Rien n'est moins sûr, En annonçant 
à tous vents une amélioration de la 
situation, le gouvernement risque 
d'inciter les travailleurs à réclamer 
leur part après quatre ans d'austé- 
rité. De plus, la reprise n'a encore 
que très peu contribué à éloigner le 
spectre du chômage, qui reste le pro- 
blème numéro un de l'économie 
espagnole. Le rythme actuel de 
croissance semble tout juste suffi- 
sant pour contre-balancer l'augmen- 
tation, rapide, de la population 
active. Si le chômage a cessé de 
croître, il risque de se stabiliser aux 
alentours de son niveau actuel : 
21,5% de la population active, le 
Pr le plus élevé d'Europe occiden- 

moins profondément altéré et 
être imparti, avait-il ajouté, aux Afulhouse serait éventrée. » Le candidat des « verts» à la 
pays riches du Nord. prochaine élection présidentielle, 

M. Antoine Waechier, estime, 
contrairement à M. Paul Granet, 
président de la Compagnie natio- 
nale du Rhône (/e Monde daté 2- 
3 août) que les décisions prises à 
l'occasion de la réunion du comité 
interministériel du 30 juillet ne 
permettent pas de conclure à une 
volonté affirmée du gouverne- 
ment de réaliser la liaison fluviale 
à grand gabarit Rhin-Rhône. 

Sur le fond, tes écologistes res- 
tent opposés au projet de mise à 
grand gabarit du canal du Rhône 
au Rhin entre Mulhouse et la 
Saône. « Le coût écologique er 
social, dit M. Waechter, est 
démesuré, Nous sommes parti- 
sans d'une manière générale du 
transport par voie d'eau, car il est 
J'aible consommateur d'énergie et 
peu polluant. Mais dans le cas du 
Rhin-Rhône, des milliers d'hec- 
tares de terres agricoles seraient 
détruits, l'emprise élant beau- 
coup plus importante que celle 
d'une autoroute. Il faudrait réali- 
ser un immense remembrement, 
et la perte 10tale ne pourrait être 
compensée qu'au prix de la dis- 

Avec l'impact sur le paysage e 
le captage des moindres ruisseaux 
dont l'eau assurerait l'alimenta- 
tion de l'ouvrage (notamment au 
bief de partage à la limite du 
Haut-Rhin et du territoire de Bel- 
fort), les écologistes n'admettent 
pas - la logique d'aménagement 
du territoire par laquelle les par- 
tisans du ministre envisageaient 
la création de six mille hectares 
de zone industrielle en Alsace, au 
risque d'en accentuer le déséquili- 
bre démographique ». 

par les an 
Quoi qu'il en soit, les signes de 

reprise sont venus à point pour raf- 
fermir la position du ministre de 
l'économie, M. Carlos Solchaga, qui 
traversait une phase difficile. Ce 
dernier est, en effet, fortement 
contesté par les syndicats. Non seu- 
lement par Er la centrale communiste 
Commissions ouvrières, mais aussi, 
et de plus en plus, par la «centrale- 
sœur» socialiste UGT (Union géné- 
rale des travailleurs), Les syndicats 
demandent au gouvernement de 
consacrer à la réduction du «diffé- 
rentiel sociale qui existe toujours 
entre l'Espagne et les autres pays 
avancés de la CEE, la même énergie 
que celle qui a été déployée pour 
réduire le « différentiel » Finflaion. 

Les tensions qui existent entre 
Bouvernement et syndicats ont êt€ 
alimentées, en juillet, par le refus 
opposé par les deux centrales syndi- 
cales au «pacte social» proposé 
jusqu'à la fin de la législature par 
M. Gonzalez. Le président du gou- 
vernement s'était pourtant person 
nellement engagé dans l'entreprise. 
Conscient que le recul enregistré par 

Ils s'interrogent par ailleurs sur 
la nature et l'importance des frets 
qui pourraient être confiés au 
+ grand canal + alors que le tarif 
diminue depuis dix ans. que 
l'exportation des graviers alsa- 
ciens va être limitée et que la sidé- 
rurgie lorraire se reconvertit dans 
les Schtroumpfs. « fl est singulier 
de relever que le jour même de la 
réunion interministérielle, la 
Compagnie suisse de transports 
rhénans désarmair quinze péni- 
ches de 3000 1onnes », note à cet 
égard le candidat des « verts ». 

C.F. 

Un chiffre auquel lEspagnol 
moyen reste sans doute plus sensible 
qu'à celui du PIB! 

THIERRY MALINIAK. 

Le gouvernement yougoslave 
bloque le prix du pain 

décidé de mettre en vente sur Île 
marché 16 000 tonnes de farine raf- 
finée et 6 000 tonnes de farine semi- 

prélevée sur ses propres 

Un porte-parole du 
liqué r sp de eh ui l'application Aer ne 

sa pasque les miennes aient 
violé les accords sur les prix ne 

.… vait apporter de solution dura 

Cette “crise du pain» vient 
s'ajouter à une situation économique 
suffisemment grave pour que le 
cabinet de M. Mikulic renonce aux 
vacances annuelles du mois d'août. 

: À TRAVERS LES ENTREPRISES 

Total vend ses activités de 

raffinage et de distribution en Italie 
Total a annoncé le jeudi 6 août sa décision da céder à Salm, filiale du 

groupe italien Montedison, ses activités de raffinage et de distribution de 
produits pétroliers en Italia. Cet accord, qui s'élève à 177 millions de dot 
lars, conceme la raffinerie de Trieste (fermée), une participation de 20 % 

rêts dans le secteur d'exploration et d'exploitation des hydrocarbures en 
tale. Cet accord permet à Selm de passer à la quatrième place sur le 

caments (16 milliards de francs de 

réalisé en 1986 300 mifions de 
dollars {2 mikiards de francs) de 
chiffre d'affaires, et qui emploie 
400 personnes, enregistre, pour 
l'exercice clos 1986 1,7 million de 
dollars de pertes. Mais, selon 
l'OCP. cette situation financière 
peut être redressée en exportant 
son savoir-faire technique et finan- 
cier. L'investissement de l'OCP 
s'élève à 8.5 millions de dollars 
451 millions de francs) dans cette 
opération, et représente 13 % des 
prévisions d'investissement envisa- 
gées par le groups, lors de son 
augmentation de capitat en mars 
demler. Carte opération financière 

des investissements des années à 
venir, astintés à 400 millions de 
francs. 

Démission du numéro deux 

d'Unisys informatique) 

M. Paul G. Stern, Île 
rte) deux d’Unisys, deuxième 
-oupe informatique 
E fusion l'en dernier de Buroughs 
et Spery, a démissionné le jeudi 
6 août pour convenances person 
nellss. H n'a pas été remplacé dens 
ses fonctions. M. Stern n'a pas 

commenté son départ mais, salon 
certains analystes, cette Mesure et 
le remaniement de l'équipe qui 

du présxient du groupe, M. Michael 
reel ancien secrétaire d'Etat 

au Trésor. 

DÉMOGRAPHIE 

Limousin : terre d’accueil 
A ce propos, l'étude de J'INSEE 

fait litière d'une idée reçue qui 
affinme que les Limousins partent 
vivre ailleurs leur vie active et pro- 
fessionnelle et reviennent au pays à 
l'heure de la retraite. Les nouveaux 
venus en Limousin ne sont retraités 
que pour 12,5 % d'entre eux, les 
actifs pour 42,1 %. Ils arrivent prin- 
cipalement entre trente et quarante 
ass et sont: le plus souvent employés 
ou cadres et amènent avec eux des 
enfants en bas âge ou d'âge scolaire. 

Cette bonne nouvelle démogra- 
phique doit pourtant Etre fortement 
tempérée, car cette immigration de 
l'intérieur est encore insuffisante 

À la demande du ministre du commerce et de l'industrie 

La fusion 
des deux premières compagnies aériennes britanniques 

est soumise à la Commission des monopoles 
Le ministre du commerce et de  tish Caledonian, au cas où la déci- 

l’industrie britannique, Lord sion de la Commission serait favo- 
Fun . jeudi 6 août de  rable à une fusion. 
saisir mission des mono- Les observateurs se demandent 
poles du projet de rachat par Brie à Briish Caledonian, dont les 
tish Airways de son principal pertes sont importantes, pourra 

Sn en Ur Der m attendre, ou si elle reprendra les 
pOur un; Mon) mORS conversations avec d'autres com- 
de livres (2,3 millierds de ie aériennes étrangères : francs). La fusion donnerait à la : 

: : UTA (France), Sabena (Belgi- nouvelle entité 80 % du marché que), Alitalia (halie) et North 
britannique du trans, aérien. : 
La Coramission rendre son avis West (Etats-Unis). 
d'ici trois mois. Une décision négative de la 

é te façon, te saisi Commission priverait la Grande- 
pour combler les vides d'un solde | n° cadue le projet de fusion Bretagne d'une compagnie de 
naturel qui reste désespérément | Gus sa forme actuelle, qui avait taille suffisante pour faire face à 
négatif. En 1986 ont encore té : 85 annoncé le 16 juillet dernier une concurrence internationale 
enregistrés dans la région 10390 , {/> Afonde des 17 et 18 juillet). accrue et dans la perspective du 
décès pour 7 271 naissances seule- ; Lord King, PDG de British Air- marché unique européen de 1992. 
ment. Un déficit de plus de 3000 | ways, tout en se déclarant - déçu Une décision favorable irait tout à 
individus. Et le Limousin est, avec | de la décision de Lord Young, a fait à l'encontre de la politique de 

LIMOGES 

de notre correspondant 

Le Limousin n’est plus terre 
d'exode, mais terre d'accueil. Telle 
est la conclusion que vient de 
publier l'Observatoire régional de 
l'INSEE (Institut national de la sta- 

tistique et des études économiques, 
après étude des chiffres du dernier 
recensement. 

Le solde migratoire pour la 
période inter-recensement 1968- 
1975 avait déjà été légèrement posi- 
tif en Limousin : 1 500 personnes de 
plus. Pour 1975-1982, il a été de 
18500 personnes : « Amélioration 
très sensible, souligne M. Claude 
Maliemanche, collaborateur de 
l'INSEE-Limousin, due à une 
hausse des immigrations (plus 
5000 personnes) en ne comptant 

utivi L . Berlin-Ouest, la région la plus vieille | annoncé son intention de deman- compétition mise en place par 
us MaNies Pan ON PNGRE d'Europe. der le 14 août aux actionnaires M"* Thatcher, et prônée par elle 
sta es les rés. 4 ce d'approuver une nouvelle offre lors de la privatisation de British 

nationalité étr. dans la région GEORGES CHATAIN. pour la totalité du capital de Bri- Airways. 

sont un peu plus de 10 000, — mais 
surtout à une chute du nombre de 
Limousins ayant immigré : moins 
de 12 C00 personnes. » 

Ce solde migratüire provient pour 
les deux tiers de la région pari- 
Sienne, pour le quart des régions 
limitrophes (Aquitaine, Poitou- 
Charentes, Auvergne) le reste, des 
régions industrielles du Nord et de 
l'Est. Le Limousin, par contre, reste 
déficitaire dans ses échanges de 
populations avec les régions Midi- 
Pyrénées, Languedoc-Roussilion, 
Provence-Côte d'Azur, bref, les 
régions ensoleillées où partent volon- 
tiers s'installer [es nouveaux 
retraités. 

appartements appartements 
achats 

VOUS VENDEZ 
2 1_logt sans confort. 

EN BREF Radio-France PENÉEZ IMMO “MA MARCADET 

ne Internationale T. 42-62-01-82 42-29-73-73. 

« Lo Sénat américain confirme 
le nomination de M. David Ruder à 
la tôte da la SEC. — Les sénateurs 
américains ont approuvé la jeudi 
7 août, avec une certaine réticence, 
la nomination de M. David Ruder à La 
présidence de la Commission fédé- 
rale des opérations en Bourse. Peu 
avant le vote, M. David Ruder a été 
l'objet de vives critiques de la part de 
M. William Proxmire, démocrate du 
Wisconsin, président de la commis 

(RITES 
ETES 
demandes 

recrute : 
pour ses émissions en langue polonaise 

JEUNE JOURNALISTE DIPLOMÉ 
Paris 

INTERAATIONAL SERVICE 
rech. pour FANQUES, STÉS 
WMULTINATIONALES ot 
DPLOMATES. Studios 2, 

sion bancaire du Sénat, qui lui a Ta. : 87 RFI IS 08. 
reproché son « manque d'expérience : 

orne M. David Ruder, ancien ne de 
la faculté de droit de North-Westerm . 

(lbnois), remplacera M. John Shad, FAIRE RARE Locations 

qui vient d'être nommé ambassadeur AF er john thai 

Ses Ga) la 110 km Paris “ aut.Sud VOTRE SÈGESQGAL 
@ ERRATUM. — Une erreur services, 43-55-17-b0. 

s'est glissée dans l'article concemant 
l baisse de là pauvreté aux Etats- 
Unis Ue Monde du 5 août}, La nom- 
bre d'Américains au-dessous du seuil 
de pauvreté est revenu de 35,7 mi 
lions en 1985 à 32,4 millions en 
1986 (et non de 33,4 mülions à 
83,1 millions comme il était indiqué). 

Vore süresse commercisle ou 

SIÈGE SOCIAL . 
buréoux, sooréteriet. télex 

CONSTITUTION STÉS 

RSPAC 42-03-6050 + 

DEMANDES 
D'EMPLOIS 

JF. Re ar cherché 
burepu, tél 

ps 20, 43-02- 
jusqu” heures Où 

FA ST O LES Leave 

DE CAT 

_ ion inchtative. 
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Economie : [Marchés financiers, 
TRANSPORTS NEW-YORK, su PARIS, 6x À 

j AVES dattu La mésaventiré de vacanciers aux Antilles res Lou Recon 
tt. Bis … sur les autoroutes 

Surprenante Europe aérienne est vivement critiqué 
Le projet du gouvernement 

Les passagers qui ont août, assortis de conditions: les au regard du droit européen, à belge d'instaurer à partir de 1988 
emeriné» vingt-quatre heures à billets seront vendus en Belgique. allait £ saisir officiellement d'une 
Bruxelles avant que le Boeing Les prix, apparemment, ne jouent plainte la Commission de fa 
707 de Sabalair n'obtienne pas un grand rôle dans-ces condi- CEE » La fera-t-il 7 Et quand ? à itiques se #3 l'autorisation d'atterrir à Pointe-à- tions tant ils sont variables et eq Pr ; - 
Pitre (Guadeloupe) avant de . variés {le Monde du 13 juin). Et le ; F La er : 
repartir pour Fort-de-France (Mar- contrat ne mentionne pes de Une bataille Son : 

re ue : atlas ee juridique autorités belges, car cette mesure tation aéri et serait contraire au 3 
ses méfaits, ni du combat que — ‘mais les Français habitant a soulever un problème de 

: : : à Pour l’nstant, personne n'est 
mènent, depuis que {a conCur- Belgique ou le région filloise et ontent. 2esagers 
rence est apparue, les compa- désirant aller aux Antilles ne-sont charters Le et rinetnrs 
gnies aériennes, les tours- pas nombreux au point de rempiir e 

teurs belges et ceux des autres 

ope gences des charters. ment ceux du dernier vol, mais pays de la CEE, ce qui est peut continuer encore un bon 
es En me ou’ 2mée nas devaient regagner contraire au droit européen. Le Se S moment avant de F'esvunie. 

| | c. Hostilité : és pé où les’. du bnst ss ; 
tant, ces 189 ue ers en sont | Si batañle juridique à doit y avoir, | ne les ondes. se ee ere Der pe ep les Victimes drectes, etl'on ie Coucurrence déloyale on ne peut que souhaiter que néerlandaise 

pérmi eux se trouve un Mais ia forte reprise de Wan Street | sopumer », déclarait le chef de gine l'inquiétude qui doit être la Outre l'Allemagne fédérale, mercredi soir æ également eu un | Bourse d'une maison de | procédu- 
nier prêt à se lancer dans ia conrlage. leur à l'idée du retour. De quoi Cepe sc " caf s qui a demandé à Bruxelles excellent effet sur les intentions | Et d'ajouter : - Cela ne signifie pas 

na _e vacances SOUS RD nel D Les d'abandonner son projet d'achats. En d'autrés termes, La | que la baisse est en vue. Dans Les 

le compagnie zaïroise Scibe, et  mentation aérienne à se souvenir (le Monde du 7 août), les auto- Bourse respire. Ele semble avoir pris | circosiances actuelles. La Bourse cette fois en compte la coffimation | peu s'offrir Le luxe de se maintenir Seuls échappent à ce souci la elle confie à un tour-operateur que la client devrait être roi. D GS nn d'un ellépement suriplémenta 6 ire des | #n très long moment’ à.ses plus 
dizaine de fonctionnaires qui rejoi belge LAS (international Aviation: ourisme tre leur bostilité, cette mesuré “impôts pour les-particuliers | hauts niveaux. » L'activité a porté 
gnaient leur poste. lis rentreront, Service) le soin de remplir les Les agences de touris étant contraire aux dispositions de 

: entendront sûrement parler de c'est sûr. À bord de quel appa- avions. Pour un tour-operateur, le s 
re ? Quand ? A quel prix ? Onne souci primordial est de rempér les ae A re Ca Der 
sait pas encore. Qui paiera la avions de passagers, et 1-n'est fond. r et PDG de Go-Vi ! 
note ? Eux-mêmes ? Les agences pas certain que le marché belge oyages, 

Prouvost nouvesu -sur 191,95 millions de titres, contre 

ne ne Res Nas | 192.72 millions a vil. 
Faction du-groupe, qui ne cosssit de 
morier ces -derniers temps, à viré à 

circulation très libérales entre 
pays du Benelux. 

Eo France, le ministère de 
t : l'équipement. a estimé que ce la baisee. Et qualle baisse : — 11%, | de voyages ? Les tours- en fournisse suffisamment. LAS alu ob pee l'équir pas une mesure te Les transactions ont éncors été très 

? ee done ca a es Yes, été prévenu avant le 4 août de dans le cadre des relations. restes ue {x an ot tère des transports, tour-operateur k " D titres (10, la cürection générale de l'aviation dans les charters, qui a des jeton des vois Sebeldi su | Jranco-belges ». De son côté, la chile (DGACI? On ne sait pes bureaux à Parisetaux Antilles, en Mo Aoies. See cents — le 
encore. lui précisant bien qui s'agit d'un heront contre lui. 
ve 2,9i sarble 07 c'est que a SC De Qunt à 1AS, à Sabelair et à la 

Prévus en Sabe- DGAC, ils sont pris dans une his- lai vers les Antilles françaises sont les agences de voyages qui ji ee Pa 

avaient changé de mains. Ce jeudi, 
tes échanges portaient déjà, à 
14 heures, sur plus de 60 000 titres 

(plus de 1 % du capital). Qui achète, 
qui vend ? Mystère. On parle tou- 
kurs d'un groups allemand, d'une 

ENS " ù toiré qui devrait avoir una suite du mini firme itekenne et d'une société aus- n'auront pes leu, L'autoiseton Sn en anal tes US Gi une procédure est puede nr Tumsene tralienne. Mais l'affaire pourrait bien 
donnée in extremés par la Lie Havas-Antilles, la première engagée, elle ne pourra être que et le Touring-Secours, deux des être conclue. À suivre. : tion générale de l'aviation civi d elles. complexe, mêlant le droit aérien à = feat: a ns à ne l'a été qu'à titre exceptionnel, ‘entre celui de la concurrence. Et quand PR ES du Au prémier étage, le marché obf- 
pour calmer le jeu, chacun des Très vite, la DGAC s'aperçoit le verdict tombera, il y aura bella a ps primé un orne seu. RAT ONDS En pu Du 
partenaires, dans cette affaire, que les billets des charters Ssbe- lurette que le problème sera Craiales de voir cœtle dispc résistant. Mais.le MATIF avait É accusant us C en jar ont été vendus essentielle dépassé, pénaliser l'industrie touristique encore une mine de papier mâché. : 
otage» 189 passagers ges ment en France, Une lettre est . et 169 Français). adressée, le 17 juillet, à Sabelair : SIER, 

pour la prévenir que les ternes du Un système @ Car-ferries Diappe- CHANGES ie INDICES BOUR S 
contrat n'ayant pas été res- très étati : grève CFDT. — : RE PARIS : 

La fa du è aux Andes es fin le ue po ere 62F= Fr CENSÉE, buse 100 : 31 déc, 1986) ms  - à Que s'est-il passé ? Depuis un 31 juillet. Un télex en fin de mois . A a DGAC, on 3 sens doute | sur les ports de Boulogne-sur-Mer et Re rl: 0 tm = Le Monde de 19 1 986! confirme cette décision. Pour la Sté quelque peu naïf de vouloir de Calais, à la suite d'une grève vendredi sur toutes les} Valeurs françaises. 1018 1037 : ru cu ; Fe T'AS ph les  DGAC, il s'agit d'une concurrence ignorer que l'Europe des agences déclenchée, le jeudi 6 août, par les places financières _internatio- Valeurs étrangères . 1344  L3SA | e : 
Antilles, après d aies, de déloyale, d'un détournement de de voyages et. des tours- marins CFDT. La SNCF, qui exploite de rs à + Cf des agents de s 

‘ re trafic, préjudiciable à Ia fois à Air Opérateurs est déjà une réalité, | cette ligne trans-Manche, & affrété, 62750 F (contre 62725 F).et| . (Bas 100: 31 déc. 1981) bagarre kwridique, n'existe plus, et France et à Minerve/Nouvell alors que le wañcs aérien euro- à 1.8820 DM (contre ñl n'est plus nécessaire d'aller : Andice général … 4072 ‘AIS | 
j péen est encore pris dans le cor- [1,8842 DM). Seul fait mar- Bäle ou à Bruxelles pour un vol frontières, puisque les passagers e 

LL ERPAA TT fascs 

uant : en raison de la hausse NEW-YORK a 5 avarie de moteur au ae ei . - charter : jen part de Paris D Free or même si la Cour européenne de Versailles, actuellement en réparae Bi pee RE ges (Hasice Dow Jones) bientôt de Toulouse, — grâce , x! justice a décidé que le traité de tion au Havre. Plusieurs marins ont Bretagne et eu les ten- -  Saoët  6août compagnie Minerve et à Nouvelles autocar, Rome s'applique aux transports été mis en congé per l' Le sions se sont renforcées sûr. le. prausrielles .... 256664 25473 
frontières. Manifestement, l'nformation aériens (le Monde du 2 mai avndicat CFDT ns que ‘ces Leo 2 POSE: l.DM: Fe LONDRES . Au début de 1987, pour Hu pas ce en SEE 1986). < res ce fakt, rem- contre ee _ Fndice «Firemcial Tiness) | 
répondre au souci gouvememen- jusqu'aux passagers. lu fi d'avoir fait l'Eu pe nid et 5 $ 3 
nn Martinique et en Du Fou Bauer ue re Les anne on rame ans, il faudra Péretaers à nr Da at to D LT | loupe, la DGAC passe une tion ? Seule une enquête poñcière nt me reïlage à Dieppe du Chartres, autre ||  |Doller (enyeus) .. 19481  15125.Û Fonds d'Eux | | is “ convention avec Sabelair (filisle pourrait le dire. LAS, par la voix de même pas vraiment ferry de ls SNCF, une grève de douze mr “ de la compagnie belge Sabena) lui ‘san avocat, M° Deveau, affirmait, Dour 1992. heures a été votée par les marins us 1 re donnant des « droits de trafics le 4 août, que le principe des CFDT, qui devaient à nouveau se pro- 4 un CA sur les Antilles en juillet et en quotas de nationalité étant illégal JOSÉE DOYÈRE. noncer vendredi. | |Paris (Taoût). ..... Fœs | 

. es br 
Co, 

: MATIF —— AVIS FINANCIERS DES sociétés ——| AFFAIRES Notionnel 10 %. — Cotation en Je du 6 août : 
Nombre de contrats : 59 328 7 C2 

(GROUPE) BSN 
ACTIVITÉS DU PREMIER SEMESTRE 

L'automobile française réalise 
son meilleur score à exportation depuis 1980 
rangées at Progrené de 12 Ne Cut vealee À l'éna CSS 20 
premier semestre 1987 par ra unités). devant la Renault 21 
aux six premiers mois de 1986. Avec (114 600) et la Renault 5 
900 000 véhicules vendus, au cours (113 400). 
de cette période, à l'étranger, les 

Chiffre d'affaires 
Pour le premier semestre 1987, le chiffre d’affaires consolidé du Groupe BSN 

s'est élevé à 18,9 milliards de francs contre 15,1 milliards de francs pour La période 
correspondante de 1986. 

LA VIE DE LA COTE. 

Casa mp || eut Ronrur AGON du $ ptet Er Les données par Branches s'établissent comme suit : industriels fi i sent ‘leur etre situation à soutenu a pro- achevée au 30 septembre 1988. se: 1 À 

ee icoe en a 1080 Selon cr prenie or MIQUES. ü Le groupe se MAISONS PHENIX AUG- Lie ur 
les statistiques de in Chambre syndi- AfRche ane Has de 19% meet en HE annonce MENTÉ SON CAPITAL. — Le er tes CE 
cale des constructeurs d'automo- xe hausse ? # Per rap _en Grasde-Breiagne pour capital va augmenter par émission ; æ es TE in biles, jon 2 été particu- port aux six premiers mois de 1986. 66 millions de livres (660 millious au pair (50 F) d'une action nou- Fe 4 ie 
lièrement nette avec les pays du Le marché français, au cours de de francs) de deux instituls agro- velle pour une existame, Le pro re 
Marché commun (+ 14,6 %). C'est La même période, à atteint 995 300 nomiques publics, le Plant Bree SR eee opération se monter LE 

; notamment le cas en Espagne voitures particulières à La fin jui ding lnsthute (PBI) et La Nato. Gén ions de rapid he Æ 
ballage ] (+ 61,9 %), au Portugal (+ 30 %) 1987 (+ 6,3 %). Les marques fram-|| val Secd | Development dico. ce capitaux permettront Et 

et en Îtalie (+ 19 &). En revanche,  çaises ont: de 7,5 %, rame- Organisation (NSDO). Le groupe 1 1 propres 
” 
Fa TOTAL GROUPE performances sont moins brik nant à 35, la pénétration étran- les 

lantes en Grande-Bretagne (+3%) gère (contre 36,5 % au premier 
et surtout en RFA (— 7,9 %). La semestre 1986) 

. Le Monde 
PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

Unilever 2 conclu l'aécord de res A pers ne cn 5 
rachat avec le ministère de l'ensei- canstruction de maisons indivi- 
&nement et de la science. Cette, duelles, La comparaison entre les données relatives à 1987 et à 1986 est notamment 
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Toutefois, sclon les données provisoires, le résultat consolidé au 30 juin 1987 
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